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CONTRE LES ENNEMIS DE LA 
CULTURE : La Ligue de défense 
organise l'exposition des produits 
utilisés pour la lutte contre les enne-
mis des cultures. Elle aura lieu à 
'Paris, Porte de Versailles, dans l'en-
ceinte du Salon de la Machine agri-
cole, du 22 au 27 janvier 1935e 

* * 

, LE CHOMAGE, en France, s'étend 
|3e semaine en semaine. Au 22 dé-
•çembre, on comptait 404^932 chô-
'meurs inscrits, soit 9.252 unités de 
plus que la semaine précédente et 
1101.011 unités de plus que l'an der-
nier à la même époque. Nous avons 
'en outre 46.58 % de chômeurs par-
tiels, dans les établissements &au 
moins cent personnes ne faisant pas 
la semaine normale. 

UN ORME TRICENTENAIRE 1 
La ville àe Vcrnôh .possède, un orme 
'magnifique qui fui planté, il y a plus 
'de trois siècles, sur les ordres de 
Sully. On vient de faire poser autour 
de Tonne une. barrière protectrice. 

LE VIGNOBLE MAROCAIN qui 
rétait de 10 hectares en 1908, compte 
actuellement 23.000 hectares, non 
compris le vignoble indigène. Sa 
production arrivait à plus de 430.000 
hectolitres en 1933, couvrant large-
[ment les besoins de la consomma-
tion locale. On prévoit une produc-
tion de 800.000 hectolitres en 1937. 

ELEVAGE DE SERPENTS : Dans 
le Palatitiat, à Hvrxheirn, Frantz Vol-
pers et sa femme ont installé une 
ferme où ils élèvent 12.000 serpents. 
Leur commerce est très prospère, 
'car la peau de serpent est actuelle-
ment très recherchée, 

- * » 

, VINS GOUDRONNÉS ? Plusieurs 
viticulteurs, ont été surpris de trou-
ver des goûts de goudron dans des 
Vins de leur dernière récolte : la re-
cherche des causes de ces accidents 
;a établi que ces vins provenaient de 
vignes en bordure de roules qui 
'avaient été 'goudronnées un peu 
avant les vendanges, 

* * 
EN SUISSE ': Le nombre des 

vaches laitières, atteint actuellement 
919.700 * têtes ; c'est le plus haut 
atteint. Par contre, l'effectif des gé-
nisses de un à deux ans, ainsi que 
celui du bétail de six mois à un an 
est en régression de 7 à 9 %, 

% CHAMPAGNE » FANTAISIE 1 
'Àiix Etats-Unis, le contrôle des bois-
sous alcooliques a découvert que cer-
tains magasins de Washington ven-
daient du cidre mousseux de qualité 
viférieure, comme du Champagne. 
Certaines bouteilles portaient l'ins-
cription « Champyne américaine. » 

.* * 

LES AMIS DÈS OISEAUX vien-
nent de constituer une société ayant 
pour but de grouper les amateurs 
de toutes variétés doiseaux pour 
l'encouragement à l'élevage et à la 
sélection des Serins, Perruches, Co-
lombes, métis de toutes variétés, etc. 

La Foire aux 
La 30" Foire aux Vins d'Anjou, 

installée dans le vaste baraquement 
du Champ de Mars, à Angers, vient 
de clôturer ses portes après quatre 
jours d'existence, pendant lesquels 
défilèrent de nombreux vignerons, 
négociants, courtiers, amateurs de 
bous Tins, ou simples curieux, et 
chacun put déguster, comparer, ap-
précier selon son goût lès produits 
■de telle région,. de tel ou tel cru 
réputé de l'Anjou : coleaux de la 
Loire,, coteaux de Savennières, la 
Roche-aux-Moines; coteaux du Layon, 
Thouarcé, Faye, Beaulieu, Saint-
Aubin - de - Luigné, Rochefort - sur -
Loire ; coteaux de l'Aubance et du 
Louet ; coteaux du Loir, du Beau-
geois, etc.. 

L'année 1934 en Anjou (comme 
chez nous eh Loire-Inférieure et 
dans les autres régions viticoles) 
restéra marquée dans les annales 
comme une année d'abondance. La 
production dépasse en effet L500.000 
hectolitres, contre un peu. plus de 
1 million en 1933 et 746.0G0 hecto-
litres en 1932. Elle se rapproche de 
la récolte de 1922. Mais la forte pro-
duction porte principalement sur les 
vins rouges ordinaires et les ^pro-
ducteurs directs. Le Chenin klqnc 
a donné en moyenne une récolte de. 
22 à 30 hectolitres à l'hectare. 

Il n'y a donc rien de surprenant 
de trouver de la qualité chez ces 
vins, là où la production a été mo-
deste, ce qui est le cas dans les.co-
teaux. La Foire aux Vins, que nous 
venons de visiter, nous est un té-
moignage de cette qualité, puisqu'on 
y trouve, plus nombreux que l'an-
née dernière des échantillons qui 
ne le cèdent en rien à ceux de 1933 
pour leur finesse et leur bouquet. 
Cependant les grands vins de 1934 
sont quelque peu différents de ceux 
de 1933 par leur nervosité, leur de-
gré d'alcool plus élevé et leur fraî-
cheur. Bien qu'il n'y ait peut-être-pas 
l'ensemble des caractéristiques de 
1933, les tètes de cellier indiquent 
cette année des vins de grande classe. 

Les grands vins liquoreux et na-
turels que nous avons dégusté font 
de 12 à 14 degrés d'alcool acquis et 
conservent cependant 50 à 80 gram-
mes de sucre non fermenté. Certains 
de ces vins, comme ceux de Saven-
nières et de Chaume, accusaient en 
moûts 21 à 22" Baumé. Bon nombre 

les souches 
La souche que laisse un arbre 

scié gêne .énormément. L'éxfraire, ce 
serait ruineux. Continent s'en débar-
rasser ? Voici : 

En plein coeur' tic fa souche, vous 
ferez un trou aussi large et profond 
ique possible. Vous le videz de tous 
ses débris de bois, vous l'emplissez 

. jusqu'il cinq ou dix centimètres de 
la surface externe de salpêtre (ni-
trate de potasse) que vous humecte-

• rez d'eau jusqu'à consistance de 
P:"de. 

Vous bouchez soigneusement... et 
jï'ous attendez que la souche ait 
«bsorbe le sel de nitre, ce qu'on re? 
connaît, naturellement, a ce que le 
trou icst vide. 

A nouveau, remplissez-le, mais 
Éetté fois avec de l'essence et met-
tez-y. le feu. 

La souche se consumera iojégra-
teJEîM: coaiœs m V£to.»p,?> 

de viticulteurs angevins ne vendan-
gent plus trop tôt comme autrefois, 
échelonnent leur récolte dans une 
même vigne et pratiquent des triages 
soignés, ce qui a une répercussion 
heureuse sur la qualité du produit. 

Pour l'acheteur, la Foire était 
d'autant plus intéressante, que cette 
année les vins sont à des prix nota-
blement plus bas. Dans les grands 
crus, on a enregistré quelques ven-
tes à 1.200 francs la barrique (ces 
vins valaient 1.800 à 2.000 francs 
l'an dernier). On trouve encore de 
grands vins à 800 ffaïïcs et même 
à 700 ou 600 francs la barrique, prise 
au cellieu du vendeur. Les vins de 
« fillette » se tenaient enlrc 350 et 
400 francs et les vins de coulage de 
200 à 300 francs. 

Certains vins rouges sont particu-
lièrement réussis celte année, notam-
ment les vins de Cabernet et de Ga-
may. En dehors des grands, .vins dp 
Cabernet des Hospice de Saunrur.(qui 
exceptionnellement cotent 1.500 fr, 
la barrique) on trouve de grands 
Cabernèls à 000 ' et 700 francs. Les 
roses de cabernets sont offerts sen-
siblement à ces derniers prix. On 
peut se procurer des rosés de table 
à un prix beaucoup plus . modeste, 
oscillant suivant qualité entre 201) 
et |400 francs la barrique. 

Malgré la crise, plusieurs transac-
tions ont été faites à la Foire, lais-
sant espérer aux vignerons des 
ventes ultérieures qui, sans atteindre 
la presque totalité de la récolte, 
leur procureront quelque argent im-
médiat. Les viticulteurs commencent 
à se rendre compte de l'intérêt pra-
tique de ces manifestations vinicoles, 
indispensables pour attirer les ache-
teurs, stimuler les producteurs, mieux 
faire connaître et apprécier nos 
excellents crus de la Vallée de la 
Loire, qui méritent une bonne place 
sur toutes les tables et dans toutes 
les familles. 

Après les Foires aux Vins d'Ance-
nis, d'Angers, on nous annonce celles 
de Vouvray, de Champtoceàux, du 
Loroux-Boltereau, etc.. en atten-
dant le Concours de Paris et notre 
prochain grand Concours de Nantes, 
en avril, dont le succès s'affirme da-
vantage chaque année, 

Qu'on se le dise ! 
R. FAIVRE. 

Organisons le retour à la terre 
Nous avons la conviction qu'une 

grande partie de nos maux actuels 
vient de l'inconsciente agglomération 
des hommes dans les villes, loin des 
lieux de production, des denrées 
indispensables à la vie. Aggloméra-
lion dangereuse au point de vue so-
cial dont nous ne rechercherons ni 
les causes qui sont multiples, ui les 
responsables, qui sont nombreux. 

Depuis de nombreuses années on 
a créé des œuvres, écrit des quan-
tités d'articles, proposé des. solutions, 
qui se sont révélées parfaitement 
inopérantes, car elles ne mettaient 
en œuvre -que des moyens moraux 
et non des moyens matériels indis-
pensables. 

Au moment où les villes sont en-
combrées de chômeurs qu'il faut 
nourrir, loger, dans des conditions 
lamentables" et "onéreuses pour, 'la 
collectivité, pourquoi avec tout cet 
argent nccherclifi-t-on -pas une solu-
tion plus logique et plus normale ? 
Pourquoi continuer à engloutir dans 
des constructions d'immeubles à bon 
marché dans les villes des capitaux 
qui pourraient utilement être em-
ployés à réinstaller toules les fa-
milles déracinées dans leur sol natal? 
Elies y trouveraient, grâce â leur 
travail, non seulement le gîte et le 
couvert, mais une vie plus saine et 
plus large, et la possibilité de deve-
nir propriétaire des concessions à 
créer. 

Voilà qui serait du bon outillage 
national ! Sauver 1.000 famijles et 
refaire vivre des villages morts, on 
mourants, serait plus opportun que 
d'ouvrir encore, pour ,1c bénéfice 
d'un quarteron d'entrepreneurs, des 
chantiers immenses dans les villes, 
ou viendra définitivement sombrer 
notre civilisation Sl on li,c'1 Pas 

ordre. 

Que l'on essaye donc de faire 
quelque chose de réellement social 
et de vraiment humain. On a gas-
pillé des millions à tant d'œuvres 
vaines, que l'on pourrait bien pour 
cet essai en consacrer demain une 
cinquantaine pour acheter et orga 
niser 1.000 petites propriétés rurales 
de chacune 10 hectares.., Il ne man 
que pas de régions où il serait facile 
de faire à bon compte un premier 
essai. Ne dites, pas qu'il n'y aura pas 
de candidats... On refusera du monde 
et on sera bientôt obligé de prévoir 
d'autres tranches de 1.000 familles 

Attention 1 II ne s'agit pas de créer 
un organisme d'Etat de plus, mais 
de financer une ou plusieurs orga ni 
satious syndicales privées, compre^ 
nant cette masse de 1.000 familles, 
qui deviendraient propriétaires des 
lots attribués et du capital d'exploi 
talion, eu remboursant par annuités 
en trente ou quarante ans. 

Mais on dira i II n'y a aucune 
garantie ! Si, il y a le capital tra 
vàiï de 1.000 familles, se contrôlant 
mutuellement et cette garantie col 
lective, à l'heure actuelle, en vaut 
bien une autre, il nous semble. 

Recréer des familles rurales, di-
minuer le prolétariat dés villes, ra 
mener vers la production des gens 
qui chôment ou qui sont occupés à 
des choses vaincs dans des cités et 
que l'on ne saura bientôt plus com 
ment nourrir. 

Pourquoi ne pas . rccoloniser la 
France, quand il en est encore 
temps, avec des Français ? Cela 
vaudra mieux que de perdre son 
temps à chercher la quadrature du 
cercle de la vie -chère par des for 
mules inopérantes et usées. 

Il y a toute une série de question 
de détail qui se posent. Elles ne 
peuvent être traitées dans ce court 

On Brin de Causette... 
— Connaissez-

vous un des pires 
ennemis de l'iiu-
inanité ?.. Ben 
sûr que si que 
vous le connais-
sez, pisque y l'ha-
bite sous vot'toil,; 
qui mange vol' 
pain et vol' lard, 
sans que vous l'in-
vitez ! C'est du 
rat que j'vous cau-
se; t)e c'te rongeur 

des champs ou ben des villes^ qui 
joue un rôle épouvantable de des-
truction et qu'est un propagandeur 
des pus terribles microbes de la 
peste, du coléra, de la tifoïde, de la 
tuberculose, de la trichinose et tout 
se qui s'en suite... 

Les dommages mécaniques causés 
chaque année par les rats dépassant 
des centaines de millions de francs. 
C'est un maudit bétail qui se pro-
page rapidement. Chaque femelle 
produit environ quarante petits par: 
an, ce qui fait que cent mille femel-
les pouvant, créer deux millions de 
rate, ; en six mois 1 De pus les p'tits 
pouvant reproduira, à, leur tour dès 
l'âge do trois, mois. Tu parles d'une 
invasion, pisque, ren qu'à la capitale, 
d'après les sfatistuiques, y aurait 
an'hui pus de 10 millions de rats — 
ce qu'en fait 4 ou 5 par habitant. Et 
dans nos villages c'est encore ben 
pis, rapport aux grains et tout ce 
qui trouvant à boulotter. 

Ces sales bêtes pouvant vivre sous 
tous les climats, même qui ont une 
résistance estraordinaire au jeune et 
aux privations,., pis comme aptitude 
alimentaire y pouvant grignotter 
n'importe quoi, n'importe; à ou. 

Devant ce vrai fléaU international, 
Messieurs les Hommes sé sont con-
certés en un las de réunions secrètes, 
comme des conseils de guerre, pour 
ouvrir la lutté contre Messieurs les 
Rats. Y a d'abord eu une réunion à 
Paris, en 1928, pour combiner des 
meilleurs moyens afin de les tuyer 
tertous... Mais y n'ont fini que par 
accoucher d'une Commission d'Etudes, 
qu'étudiera jusqu'à la fin de ses 
jours. Une deuxième conférence eut 
lieu en 1932 et c'te fois Messieurs 
les délégués trouvèrent : « Que le 
chat étant un ennemi du rat, il fal-
lait élever des chats. » 

Au fond, c'était point la peine de 
s'fatiguer le ci boulot pour trouver 
une solution pareille t C'est souvent 
les remèdes les -pus simples qui sont 
les pus bons. Tenez, à preuve ce qui 
s'est passé aux abattoirs , de Vaugi-
rard à Paris. Les rats aviant envah 
quasiment -tout les bâtiments. Non 
seulement y gênaient l'exploitation 
des abattages, mais c'étiant un péril 
pour les consommateurs de viande. 
Aussi on avait essayé dampuis long-
temps ben des tfioyens pour s'en 
débarrasser. Les morts aux rats les 
pus énergiques restaient impuissan-
tes. La Ville de Paris s'adressa alors 
aux savants, aux chimistes des labo-
ratoires municipiaux, pour recher 
cher des microbes, capabes de leur 
flanquer des couliques virulentes! 
On dépensa un argent fou, mais ren 
y fit : les, rats pullulaient terjours, 
En fin de compte, la Ville décida de 
tenter un dernier moyen,., elle ache-
ta un régiment de matous, qui firent 
une bonne • chasse et remportèrent 
la victoire. C'est malhureux de point 
y avoir pensé pus 4ôt ! 

On m'a conté un autre moyen! 
employé en Normandie, pour se dé-
barrasser de ces satanés rongeurs. : 
C'est de jouer du clairon, ou de 
battre la grosse caisse, dans la cave, 
ou ben dans le grenier, Les rats qui 
sont des bêles méfiantes et qu'aiment 
la tranquillité, voulant point entén 
dre une musique pareille au milieu 
de la nuit. Alors.tout la guérouée 
déguerpit de la ferme. 

Le malheur c'est qui vont chez les 
onasins —.. mais daine tant pis J 

Les premiers résultats 
de la Loi Flandin 

article qui n'a pour but que (le lan-
cer une idée parfaitement réalisable 
et qui remettrait rpelit à petit pas 
mal de choses en place. Nous la 
livrons aux méditations de tous, ceux 
qui pensent, aux difficultés d'aujour-. 
d'hui. et à celles, bien plus grandes 
de £fera.ftiu. . . 

A. GAULT\ 

Les premiers résultats désastreux 
de la loi du 24 décembre, justifient, 
jusqu'alors les craintes des groupe-
ments agricoles et des Chambres 
d'Agriculture : 

Loi présentée sous le signe du 
libéralisme, c'est à une multiplica-
tion des réglementations que nous 
assistons. 

Elles sont encore plus compliquées 
que celles édictées jusqu'ici : Qu'il 
s'agisse de l'échelonnement des ven-
tes des blés de report et de stockage, 
de la dénaturation, de l'exportation, 
la loi par les innovations apportées 
dans l'écoulement des blés de re-
port et de stockage, aboutit à des 
réglementations encore plus compli-
quées jusqu'à devenir incompréhen-
sibles : Ventes par 1/8° des blés re-
portés par les groupements agri-
coles, par 1/5" des blés reportés par 
les. négociants, par 1/40" des blés de 
stockage, chaque transaction donnant 
lieu à délivrance d'attestations AR, 
BR, AE, ER, AS, BS, etc ... 

Loi destinée à desserrer les con-
traintes, c'est un renforcement qu'il 
faut envisager si l'on veut éviter que 
ses dispositions essentielles ne soient, 
lettre morte. La liquidation des blés 
dé report et de stockage ne pourra 
se: faire que par l'exercice d'un con-
trôle rigoureux en meunerie. Pour 
obliger les meuniers à utiliser les 
blés reportés à 131,50 quand le blé 
libre est à 65 francs, il faudra non 
seulement instituer de nouveaux 
contrôles, mais encore changer tota-
lement de méthodes. 

Loi destinée à faire disparaître 
les inégalités, elle les aggrave : — 
inégalités entre producteurs : On 
nous annonçait que les libres se 
tiendraient. Les voilà à 65 francs ; 
la différence entre les blés de re-
port, de stockage et les blés libres 
est encore accentuée, 

— Inégalités entre les meuniers 
dont certains bénéficient des avan-
tages quasi-illimités réservés à cer-
tains blés soi-disant d'échanges. 

Loi destinée, a dit le Président du 
Conseil, à apporter une aide à la 
culture, elle aboutit immédiatement 
au blé à 65 francs, cours le plus 
bas qu'on ait enregistré ces der-
nières semaines, même quand li 
s'agissait de transactions occultes 
faites en fraude, cours correspon-
dant à moins de 2 fois 1/2 le prix 
d'avaut-guerre, 

La chute des cours des blés libres 
consacre ce que nous disions au mo-
ment de la discussion de. là loi : re-
venir à la liberté sans avoir au 
préalable assaini le marché, c'était 
la baisse certaine., Par ailleurs, la 
différence de cours entre blés libres 
et blés reportés rend l'application 
des autres mesures • extrêmement 
difficile. 

Tels sont les premiers résultats 
d'une loi qui, dès le début, fut dé 
noneée comme1 néfaste priur'la cul-
ture par les groupements agricoles 
et les Chambres d'Agriculture. 

Certains les taxaient alors d'exa 
gération et de parti-pris. L?s évé-
nements montrent qu'ils - n'avaient 
que trop raison. 

Certains milieux ; commerciaux et 
meuniers se 'félicitaient de la loi 
Ils lui ont donné leur pleine appro 
bation pour cette raison objective, 
qu'elle était « critiquée par les Coo 
pératives agricoles ». — Se rendent 
ifs compte aujourd'hui que cette 
politique à courte vue n'apporté 
aucun remède pas plus aux milieux 
commerciaux honnêtes qû'à la ciil-
ture ? 

Bref, les premiers résultais de la 
nouvelle loi sont inquiétants pour les 
producteurs, Nous les supplions ce-
pendant de continuer â ne pas pré 
cipiter leurs offres. Nous voulons 
espérer encore que le grand mou 
veinent, annoncé, de reprise des 
achats par 8.500 meuniers e! 25,000 
négociants, — qui devait être 1 
meilleur soutien de la liberté iiuhlé 
diate, —-. va enfin se-produire? 

LES CHANCES CACHÉES 
Le problème du blé pouvait se ré 

soudre dans le calme, tlans une 
atmosphère de confiance, avec la 
collaboration de tous. En huit jours 
ces chances ont été perdues. Jamais 
un Gouvernement,-par maladresse et 
manque de psychologie, n'a braqtfè. 
contre lui, h tel point, lotUi la mass 
rurale. ■ 

Sans aucun point de contact réel 
avec les milieux agricoles, avec leurs 
difficultés et leurs aspirations, le 
Président du Conseil est arrivé au 
pouvoir imprégné d'hostilité contre 
toute l'organisation professionnelle 
agricole. 

Monté par une poignée d'individus 
aigris et vaniteux, représenianï au-
tour de lui les milieux commerciaux 
les plus hostiles à la culture, à la 
paysannerie, à tout ce que représente 
de noble et de généreux la défense 
professionnelle agricole, cet homme, 
par ailleurs intelligent, a accumulé 
en quelques jours les pires mala-
dresses. 

Depuis la guerre, un immense 
mouvement d'organisation profession-
nelle transforme le monde agricole. 
Des hommes, Présidents de Chambres 
d'Agriculture, Présidents, Adminis-
trateurs de Syndicats agricoles, de 
Coopératives, d'Associations et de 
Groupements de toute nature, se 
dévouent à cette tâche ingrate. Ils 
y consacrent leur temps, sans rému-
nération aucune, sans ambitions per-
sonnelles ; leur rôle représente, sou-
vent, pour eux, une lourde charge 
et souvent c'est toute leur fortune 
qu'ils engagent pour cautionner les 
prêts nécessaires à leurs adhérents. 

Ainsi, peu à peu s'organise la pro-
fession agricole, Des centaines de 
milliers, ; dés millions de paysans 
autrefois isolés, sans défense contre 
les abus de leurs fournisseurs et de 
leurs acheteurs, sans aucune connais-
sance des forces économiques dont 
ils étaient traditionnellement vic-
times, ces paysans se groupent, s'ap-
puient mutuellement, s'organisent 
pour défendre leur profession et 
leur existence. Ainsi, peu à peu, la 
masse rurale prend conscience de 
sa force, du rôle qu'elle joue dans 
l'économie du Pays, des droits que 
lui confère ce rôle, Partout se forme, 
peu à peu, une élite rurale, où de 
jeunes cultivateurs se préparent au 
rôle de chef qu'ils joueront demain. 

A cet immense mouvement, le 
Président du Conseil et ses mauvais 
conseillers n'ont rien compris ou 
n'ont rien voulu comprendre. 

Pour eux, habitués aux affaires où 
tout se paye, tout cela n'est qu'une 
association de quelques gros intérêts 
particuliers, de féodaux, pour un peu 
on dirait d'exploiteurs. Et du haut 
de la iribune de la Chambre, des pa-
roles impies ont été prononcées. 

On avait déjà connu des Gouver-
nements peu favorables à la culture, 
tout orientés vers une politique de 
consommation ; jamais un chef de 
Gouvernement n'avait encore mani-
festé' une telle inconscience, une 
telle hostilité froide et bornée. 

Et cependant, on peut l'affirmer, 
toutes les chances étaient pour lui 

L'opinion agricole toute entière, 
déçue par la non applieaion des lois 
sur le blé, démoralisée par les frau-
des, sentait bien qu'on ne tirerait 
pas d'affairé le marché du blé sans 
certains sacrifices, sans certaines 
concessions;. • . 

Déjà, au mois de mars dernier, 
puis au mois de juin, par deux fois, 
le Comité Directeur de l'Association 
Générale des Producteurs de Blé, à 
une très grosse majorité, s'était pro-
noncé pour que les producteurs 
accepent un large sacrifice pour éli-
miner les excédents, pour assainir 
le marché.-

. Ce sacrifice, • personne ne l'aurait 
refusé à, un'Gouvernement qui au-
.r ait'appelé-les groupements proi'es: 

sionnels à le délimiter, à en orga 
niser la réalisation'; à un Gouver-
nement qui . aurait fait appel à. T 
participation de toules les profes 
sions intéressées au blé, à un Gou-
vernement qui aurait affirmé s'a vo-
lonté ~ tout en demandant un effort 
aux producteurs —• -de défendre 
quand même l'agriculture. 

Au lieu de cela, qu'est-ce que l 
paysaus ont trouvé devant eux ? 

Haine à l'égard de leurs Associ 
tions, paroles blessantes, mépris de 
leurs suggestions; volonté tendue 
vers la déflation des prix agricoles 
charges brutalement imposées aux 
seuls producteurs et ménàgemen 
pour tous les autres. 

Ces maladresses ont creusé, au 
jourd'hui, un fossé profond eutie le 
Gouvernement et la masse paysarau-, 
et rien ne pouvait être plus grave-

A, G. P. B. 

énaturation des 
On sait que la récente loi du, 

25 décembre 1934 relative à l'assai-
nissement du marché des blés a 
prévu la résorption des excédents 
par la constitution d'un stock de 
sécurité acheté par l'Etat, pour, 
l'exportation, et par la dénaturation 
d'environ quatre millions de quin-
taux. 

Los mesures envisagées pour fa 
dénaturation ont fait l'objet du dé-
cret du 29 décembre et des arrêtés 
des 30 et 31 décembre 193!. 
. Les groupements agricoles, les 
Caisses de crédit agricole, les agri-
culteurs isolés ou groupés, les né-
gociants en grains, et les meuniers 
qui justifieront pouvoir dénaturer 
clans des locaux distincts, sont auto-
risés à présenter des demandes de 
dénaturation. 

Les blés à dénaturer devront peser* 
au minimum 70 kilos l'hectolitre et 
être de qualité saine, loyale et mar-
chande ; les opérations de/ dénatu-
ration porteront sur des grains 
entiers ou concassés, elles - seront 
effectuées à l'aide, de solutions au 
bleu de méthylène, et seront pra-
tiquées sous le. contrôle des agents 
des contributions indirectes. 

Le montant de la prime prévue 
est fixée à 40 francs fe quintal et 
les autorisations accordées sont va-
lables jusqu'à 45 joiirs après leur, 
délivrance, 

Les demandes de dénaturation doi-
vent être adressées au Ministère de 
l'Agriculture par l'intermédiaire du 
Directeur des Services agricoles, 33, 
rue de Strasbourg, Nantes, qui est 
en mesure de fournir aux intéressés 
tous renseignements complémentaires 
ainsi que les imprimés nécessaires, 
lesquels doivent être établis en trois 
exemplaires. 

Les Décrets-Lois 
fiscaux 

Nous avons di( à plusieurs reprises 
ce que nous pension» des décrets-lois 
sur la réforme fiscale. Ils sont, en 
beuucoup de points, d'une injustice 
scandaleuse et d'un despotisme inégalé. 
Nous sommes heureux d'avoir anjouc 
d'hui l'avis autorisé de M. Gaston Jïze 
qui, dans le Journal des Finances du 
28 décembre dernier, exprime les dures 
vérités suivantes i 

Le régime fiscal français n'a pas 
été amélioré par les décrets-lois pu-
bliés en juillet 1934. Il a été rendu 
absolument insupportable par son 
iniquité. L'administration a commis 
un flagrant détournement de pouvoir 
et dénaturé complètement le magni-
fique programme exposé par le mi-
nistre des Finances, 

Dans le cas où la jurisprudence 
s'était efforcée de tempérer sa féro-
cité, l'administration a renversé cette 
jurisprudence. Elle a aggravé sans 
mesure la fiscalité.' 

Aujourd'hui que les techniciens 
commencent à se rendre cçmiple de 
la besogne qui a été . faite en juillet 
1934, c'est un véritable tollé (t'indi-
guàtion et de récriminations. Chaque 
jour, la presse publie des articles 
de protestation, Dans mes conversa-
tions avec mes collègues des Facul-
tés, j'ai pu constater une réproba-
tion 'Unanime. \ 

Il n'est pas possible que fe Par-
lement ratifie, tes décrets-lois en 
matière fiscale. Mieux vaudrait les 
rejeter en bloc que les approuver eu 
bloc, tellement ils /sont, exécrables. 

Le plus sage serait de confier à 
une Commission de techniciens — 
où l'administration serait1 représen-
tée, mais où elle ne serait pas en 
majorité —. la, préparation d'une ré-
vision îniiiiilieuse de tous ces textes. 
Cette Gcroiiuissioii aurait la mission 
précise (l'assurer l'apptolttroû des 
idées libérales exprimées en juillet. 
1931 par le Gouvernement ef approu-
vées- par le Parlement. Une loi inter-
viendrait ensuite pour contrôler et 
consacrer cette révision. Les Cham-
bres doivent prescrire le plus tôt 
possible cette révision. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT, 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR f>E 
VOUS. 
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3' IMPOT SUR LES BÉNÉFICES 
DE L'EXPLOITATION AGRICOLE 

Evaluation des bénéfices imposables 
Les bénéfices agricoles étaient au-

]|pravant évalués en prenant pour 
base la valeur locative des terres 
exploitées à laquelle s'appliquaient 
divers coefficients. 

Désormais, les coefficients sont 
Supprimés et les bénéfices sont consi-
dérés comme égaux au revenu d'après 
lequel les terres exploitées sont im-
posées à la contribution foncière. 
Autrement dit le bénéfice agricole 
est simplement le revenu cadastral 
majoré de 50 %. 

Déduction à effectuer 
avant le calcul de l'impôt 

Les déductions sont suprimées, 
Calcul de l'impôt. Taux 

Pour le calcul de l'impôt toute 
fraction du revenu inférieure à 
100 francs est négligée. 

L'impôt ne porte que sur la frac-
ton du revenu qui excède 2.500 francs. 
En outre, la fraction comprise entre 
Ce chiffre et 10.000 francs n'est comp-
tée que pour moitié 

Cas des Sociétés commerciales 
par la forme 

Les Sociétés commerciales par leur 
forme (Sociétés par actions et à res-
ponsabilité limitée) relèveront désor-
mais de la cédule des bénéfices indus-
triels et commerciaux, même si leur 
objet est civ;l. 

Imposition du bénéfice réel 
Le contribuable garde la faculté 

de demander l'imposition de son 
bénéfice réel, s'il se juge trop im-
posé. 

En contrepartie, par une disposi-
tion nouvelle, lorsque l'évaluation 
forfaitaire excède 5.000 francs le 
contrôleur pourra prendre le béné-
fice réel pour base de l'impôt, à 
charge pour lui d'apporter les jus-
tifications nécessaires en cas de con-
testation. 

4" IMPOT GÉNÉRAL SUR 
LE REVENU 

Rbvcnu imposable 
L'impôt est établi d'après le mon-

tant total du revenu net annuel dont 
dispose chaque contribuable. 

En ce qui concerne le revenu des 
propriétés foncières bâties ou non 
bâties, les règles suivantes seront 
adoptées à partir de 1935 ; ce revenu 
sera évalué d'après les règles appli-
cables pour l'assiette de l'impôt fon-
cier lorsque le contribuable se ré-
serve la jouissance des propriétés 
ou qu'il les exploite directement; ou 
par métayer ; il sera évalué, au con-
traire, en appliquant au revenu brut 
une déduction forfaitaire de 30 % à 
titre de frais de gestion, d'assuran-
ces, d'entretien et d'amortissement 
lorsque les propriéés sont louées OM 

affermées. 
Les revenus agricoles sont déter-

minés comme à la cédule. 
Charges déductibles 

Les déficits d'exploitation ne sont 
plus déductibles mais les dettes hypo-
thécaires et chirogrophaires restent 
déductibles. 

Déductions à effectuer 
avant le calcul de l'impôt 

Le nouveau barème des déductions 
est le suivant : 

Pour le conjoint : 5.000 francs. 
Pour les enfants à charge : 5.000 

francs pour chacun des deux pre-
miers ; 8.000 francs pour le troisième; 
9.000 francs pour le quatrième ; 
10.000 francs pour chacun dés sui-
vants. 

Il n'y a plus de déduction poul-
ies ascendants ou collatéraux. 

Calcul de l'impôt 
Pour le calcul de l'impôt, touie s 

fraction de revenu inférieure à I 
100 francs est négligée. 

L'impôt est calculé en tenant, en 
Outre, pour nulle, la fraction du re-
venu qui, défalcation faite des dé-
ductions, n'excède pas 10.000 francs 
et en comptant : 

Pour un vingt-cinquième, la frac-
tion comprise entre 10.000 et 20.000 
francs ; 

Pour deux vingt-cinquièmes, la 
fraction comprise entre 20.000 francs 
et 30.000 francs ; 

Et ainsi de suite, en augmentant 
'd'un vingt-cinquième par tranche de 
îlO.OOO francs jusqu'à 100.000 francs ; 
par tranche de 25.000 francs jusqu'à 
•400.000 francs et par trànche de 
50.000 francs jusqu'à 550.000 francs ; 
la fraction du revenu excédant 
550.000 francs est comptée pour l'in-
tégralié. 

Le taux est de 24 .%. 
Réduction d'impôt 

Les réductions pour charges de 
famille sont supprimées. 

Majorations d'impôts 
Le montant de l'impôt est majoré 

de 40 % pour les contribuables âgés 
de plus de 30 ans qui sont céliba-
taires, veufs, divorcés pu sans en-
fant. 

Le même montant est majoré de 
20 % pour les contribuables âgés 
de plus de 30 ans et qui, mariés 
'depuis plus de deux ans au 1" jan 
,vier de l'année de l'imposition, sont 
sans enfant. 

Les majorations édictées par le 
présent article ne sont pas applica 
blés aux contribuables titulaires 
'd'une pension prévue par la loi du 
81 mars 1919 pour une invalidité de 
!40 % et au-dessus, ni aux contribua-
bles dont tous les enfants sont morts 

Déclaration du contribuable! 't<§l. fesU?iS _âS 3*<d»ï«SÎP_B con-

tiendront tous les renseignements 
nécessaires. Signalons que la décla-
ration des signes extérieurs sera lar-
gement écourtée. 

Vérification ■— Taxation d'office 
Le contrôleur vérifie les déclara-

tions. 
Il peut demander au contribuable 

des éclaircissements. 
Il peut, en outre, lui demander des 

justifications : 
a) Au sujet de sa situation et de 

ses charges de famille ; 
b) Au sujet des charges retran-

chées du revenu global par appli-
cation de l'article 109. 

Il peut également lui demander 
des justifications lorsqu'il a réuni des 
éléments permettant d'établir que le 
contribuable peut avoir des revenus 
plus importants que ceux qui font 
l'objet de sa déclaration. En parti-
culier, si le contribuable allègue la 
possession de bons ou de titres dont 
les intérêts ou arrérages sont exclus 
du décompte des revenus imposables 
en vertu de l'article 110, le contrô-
leur peut exiger la preuve de la pos-
session de ces bons ou titres et celle 
de la date à laquelle ils sont entré» 
dans le patrimoine de l'intéressé. 

Les éclaircissements et justifica-
tions visés à l'article précédent 
peuvent être demandés verbalement 
ou par écrit. 

Lorsque le contribuable a refusé 
de répondre à une demande verbale 
ou lorsque la réponse faite à cette 
demande est considérée par le con-
trôleur comme équivalente à un 
refus de répondre sur tout ou partie 
des points à éclaircir, le contrôleur 
doit renouveler sa demande par 
écrit. 

Toutes les demandes écrites doi-
vent indiquer explicitement les points 
sur lesquels le contrôleur juge né-
cessaire d'obtenir des éclaircisse-
ments ou des justifications, mais il 
doit au préalable adresser au contri-
buable l'indication des éléments qu'il 
se propose de retenir comme base 
de son imposition et l'inviter à se 
faire entendre ou à faire parvenir 
son acceptation ou ses observations 
dans un délai de vingt jours. 

Est taxé d'office : 
1" Tout contribuable qui n'a pas 

fait sa déclaration et dont le revenu 
net déterminé, comme il est dit aux 
articles 109 à 113, dépasse le total 
exonéré d'impôt (abattement à la 
base et déductions pour situation et 
charges de famille) ; 

2" Tout contribuable qui s'est 
abstenu de répondre aux clcmandes 
d'éclaircissements ou de justifications 
du contrôleur ; 

3° Tout contribuable dont les dé-
penses personnelles, ostensibles et 
notoires, augmentées de ses revenus 
eu nature, dépassent le total eionéré 
et qui n'a pas fait de déclaraiion ou 
dont le revenu déclaré, défalcation 
faite des charges énutilérées à l'ar-
ticle 109, est inférieure au total des 
mêmes dépenses et revenus en na-
ture. En ce qui concerne ces contri-
buables, la base d'imposition est, à 
défaut d'éléments certains permet-
tant de leur attribuer un revenu su-
périeur, fixée à une somme égale au 
montant des dépenses et des revenus 
affranchis de l'impôt par l'article 110. 
Dans le cas visé au présent para-
graphe, le contrôleur, préalablement 
à l'établissement du rôle, notifie la 
base de taxation au contribuable qui 
dispose d'un délai de vingt jours 
pour présenter ses observations. 

En cas de désaccord avec le con-
trôleur, le contribuable taxé d'office 
ne peut obtenir, par la voie conten-
tieuse, la décharge ou la réduction 
de la cotisation qui lui a été assi-
gnée qu'en apportant la preuve de 
i'exagération de son imposition. Il 
supporte la totalité des frais de 
('instance, y compris ceux de l'ex-
pertise, s'il y a lieu. Toutefois, si la 
base fixée par la juridiction com-
pétente n'est pas supérieure de plus 
de 10 p. 100 au chiffre produit par 
le contribuable, ces frais incombent 
à l'Etat, 

Pénalités 
Le montant de l'impôt est majoré 

de 25 p. 100 pour le contribuable 
qui n'a pas souscrit de déclaration 
dans le délai prévu par l'article 123, 

Dans le cas où le contribuable n'a 
déclaré qu'un revenu insuffisant d'au 
moins un dixième, la majoration est 
appliquée aux droits correspondants 
au revenu non déclaré. La majora 
tion est portée au quadruple de ces 
droits si, l'insuffisance excédant le 
dixième du revenu imposable ou la 
somme de 20.000 francs, le contri-
buable n'établit pas sa bonne foi 

Le contribuable qui, encaissant 
directement ou indirectement des 
revenus à l'étranger, ne les a pas 
mentionnés séparément dans sa dë< 
claration conformément aux pres-
criptions de l'article 119, dernier 
alinéa, est réputé les avoir émis et 
il est tenu de verser le supplément 
d'impôt correspondant ainsi que la 
majoration du quadruple droit. 

Si la dissimulation est établie, le 
contribuable est, en outre, puni des 
peines prévues à l'article 146. 

Toute omission ou inexactitude 
dans la déclaration des signes exté-
rieurs de dépenses énumérées à 
l'article 121 donne lieu à l'applica-
tion de l'amende prévue par les dis-
positions de l'article 71. 

La déclaration sciemment inexacte 
des avoirs à l'étranger visés à l'ar-
ticle 124, comme l'absence de dé-
claration, est punie, outre des sanc-
tions prévues par l'article 366 du 
code pénal, d'une amende égale (dé-
eMS!? cowprisi â la moitié du mon-

tant de l'avoir dissimulé, sans pré-
judice de l'affichage du nom du 
contrevenant et des motifs de la 
contravention à la porte de la mai-
rie du lieu de son imposition. 

Les poursuites sont engagées sur 
la plainte do l'administration des 
contributions directes sans qu'il y 
ait lieu, au préalable, de mettre l'in-
téresé en demeure de faire ou de 
compléter sa déclaration. 

Les articles 59, 00 et 103 du code 
pénal sont applicables au délit spé-
cifié au présent article, 

5' CHARGES DE FAMILLE 
Impôts auxquels s'appliquent 

les réductions 
Les réductions ne s'appliquent 

plus à la contribution foncière ni 
à l'impôt général sur le revenu. 
Elles ne subsistent que pour les bé-
néfices agricoles. 

Quotité des réductions 
Les réductions sont réglées com-

me suit : 
10 % pour chacun des deux pre-

X'illes et Communes 
dans lesquelles le tarif est applicable 

miers enfants a la charge du contri-
buable ; 

20 % pour chaque enfant à sa 
charge à partir du troisième ; 

Le montant total des réductions 
sur chaque impôt ne peut excéder 
800 francs par enfant à charge. 

Personnes à charge 
Seuls les enfants peuvent être 

considérés comme personnes à charge 
(tant pour les déductions que pour 
les réductions d'impôts). Les enfants 
doivent avoir moins de vingt-et-un ans 
ou être infirmes. Les enfants recueil-
lis au foyer du contribuable sont 
assimilés à ses propres enfants. 

6' CONTRIBUTION SUR LES 
VOITURES, CHEVAUX, MULES 

ET MULETS 
La contribution sur les. voilures, 

chevaux, mules et mulets cesse, à 
partir du 1"' janvier 1935, d'être 
perçue comme taxe d'Etat. 

Les taux; -que les communes sont 
autorisées à percevoir, sont fixés 
aux. niaxima suivants : 

Sommes à payer pour : 
chaque voilure chaque cheval 
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La Vie Syndicale! 
Saint-Marc-sur-Mer 

Les membres du Syndicat agricole 
de Saint-Mare-sur-Mer sont priés' de 
bien vouloir assister à l'Assemblée 
générale de leur groupement, le di-
manche 20 janvier 1934, à 14 heures, 
à Saint-Marc, salle de la Mairie. 

Pontchâteau 
Dimanche 27 janvier, à 9 heures 

du matin, salle de l'Hôtel Noblet, 
à Pontchâteau, réunion syndicale et 
conférence de défense agricole par 
M. R. Faivre. 

Tous nos adhérents de la région 
sont cordialement invités et leurs 
amis seront les bienvenus. 

Paris 
Communes autres que Paris, ayant plus de 

40.000 habitants 
Communes de 20.001 à 40.000 habitants 
Communes de 10.001 à 20.000 habitants 
Communes do 5.001 à 10.000 habitants 
Communes de 5.000 habitants et au-dessous 

ou communes de plus de 5.000 habitants 
dont la population agglomérée (munici-
pale et comptée à part) est inférieure 
à 2.000 habitants 

7° .GARDES-CHASSE 

La taxe sur les gardes-chasse est supprimée. 

i 4 roues i 2 roues mule ou mulet 

144 f r. 06 fr. 60 fr, 

120 > 60 » 48 » 
96 » 48 » 36 s> 
72 » 36 » 30 » 
M » 24 » 24 » 

24 £ 12 2 12 » 

Traitement des Arbres fruitiers 
ni^p -

Notre Syndicat peut fournir à nos 
adhérents tous produits pour le trai-
tement d'hiver des arbres fruitiers : 
Huiles d'Anthracènes pures - Huiles 

anthracéniques spéciales - ArBo For-
maline - Vokk . Etimolos S2T2 -
Ivernol, etc... Nous consulter pour 
prix et modes d'emploi. j 

Acide Sulfurique 
Le moment est venu de transmettre 

les commandes d'acide, pour la des-
truction des mauvaises herbes dans 
les céréales. Nous avons établi un 
prix franco pour chaque gare Que 
les intéressés nous questiontent à 
ce sujet et transmettent leurs com-
mandes à l'Agent du Syndicat de leur 
commune. 

Pour détruire 
les mauvaises herbes 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents un MELANGE PULVERU-
LENT : Cinamide - Sylvinite riche 
4,5 % d'azote et 13,5 % de potasse, 
pour détruire les mauvaises herbes 
dans les céréales, tout en fertilisant 
le sol et en augmentant les rende-
ments. Ce mélange s'emploie à rai-
son de 500 kilos par hectare et vaut 
52 fr. 50 les 100 kilos, pris à Nantes. 

m Gommlssïoiik 

La Commission interministérielle 
de la viticulture s'est réunie le 
27 décembre 1934, à Paris, sous la 
présidence de M. Cassez, ministre 
de l'Agriculture, puis de M. Barthe. 

Notre région était reprsentée par 
MM. Camille Chautemps, Marcel Do-
non, sénateurs ; Robert Mauger, dé-
puté ; Jules Gautier, Vavasseur et 
Garnier. 

Etaient absents : MM. Linyer, Mar-
rou, sénateurs ; Emile Massé et Cas-
tagnez, députés. 

Le Directeur général des Contri-
butions indirectes a donné connais-
sance des déclarations de récolte et 
des disponibilités pour la campagne 
1934-1935. 

Nombre ae déclarants : 
Métropole 1.657.190 
Algérie 17,995 

1.675,185 
Superficie des vignes en pro-

duction : 
Métropole 1.478.889 hectares 
Algérie 387.655 — 

1.860.514 — 
Récolte 1934 : 

Métropole 75.143.622 hectos 
Algérie ... 22,042.768 — 

Pommes de Terre 
de Semence 

Nous enregistrons encore les ordres 
en pommes de terre sélectionnées et 
contrôlées officiellement, ou en va-
riétés ordinaires. Quelques variétés 
sont déjà épuisées. Se hâter de nous 
transmettre les commandes. 

96.186.390 ^ 
Stock à la propriété : 

Métropole 3.631.717. — I 
Algérie : 1.595.487: ■ j 

5.227.204 — 
Total général des ressources ; 

102.413.591 hectolitres, dont 1". 720.755 
hectolitres de vins à appellations 
d'origine. 

Si l'on ajoute les importations 
probables : 

De la Tunisie 1.000.000 hectos 
De l'étranger 5ÛO.00O*. r-. 

et si l'on déduit les 
moûts évaporés par con-
centration ; 
Métropole 227.444hectos 
Algérie 410.326 — 

637,770 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de JQ. ans, 

80 litres, bassin central... 895 fr. 
115 „ _ — ,it 1.040 » 
115 « bassin déporté... 1.120 »> 
150 — s-s .„ 1.340 » 
225 ^ fe» M ... 1.720 » 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Nous nous chargeons de faire ré-
parer et do fournir les pièces de 
toutes marques d'écrémeuses, 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploi-

tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
étables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 
En CUIVRE ROUGE 148 » 
En CUIVRE PLOMBÉ 158 fr. 

Réduction de 8 francs par appa-
reil pris à Nantes. 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
do le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement gar six 
palettes. 

Contenance 14 litres 108 fr, 
18 — i 116 » 

M 22 — 120 » 
• H 30 -, 174 » 
M 40 -> 189 » 

Prix départ Nantes et remise^ à 
nos adhérents. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix, 
Fabrication soignée, marche garan-
tie* : 

Buanderies 
En tôle d'acier 

do 3 "/", ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Double ioud 
rrii *vec champignon 

Tonnes â Purin 

Cou ton. galvanhées lessiveur 

X 50 lit. 260 fr. 35 fr. 
2 60 — 295 ». 39 ». 
3 70 — 315 » 40 ». 
4 80 -» 330 » 43 » 
5 100 —. 385 » 48 » 
6 125 — 440 ». 53 » 
i 150 — 475 ». 58 » 
8 175 -, 515 » 62 » 
9 200 — 545 » 67 » 
Toutes contenances supérieures sur 

demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents, 

10 litres, 175 fr.; 20 litres, 185 fr.; 
30 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
80 litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ, 

Nous pouvons fournir ëB supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 26 fr. 
Lance cuivre avec jet à arc... 19. » 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 14 » 
Prix netj marchandise prise à 

Nantes. 
Autres lajfîçts ej jets, cous consulter. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Hache-Paille 
A bras sur 4 pieds bois 

N° 4 Bouche 130 m/m débit 50 k. 2S5 » 
N° 5 — 195 m/:a « 90 k. 365 » 
N° 6 — 197 m/a «- 90 k. 435 » 
N° 7 — 210 n/m — 100 k. 450 » 

Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197°7m débit 190 k. 515 » 
N»13 — 210m/m — 240 k. 830» 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

Ecart. 
FILSX" U cm. 

Ecart, 
(i cm. 

Ecart. Ecart, 
11 cm. b cm; 

13 13 50 14 80 
14 15 20 10 60 
15 17 70 19 40 
16 20 80 24 » 

15 20 18 » 
16 80 19 80 
19 80 24 70 
23 50 26 90 

ou à eau, voie normale ; crochets 
d attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 m/a, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanises après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble, Se font en trois types ; 

Prii du Tonneau galvanisé saiu n onipo 

ConlenaEce Economique Idéal B. F. Idéal 
en titres roues 1er roues Ut roues 

ter elbois 
400... 1.340 fr. 
500... 1.355 » 1.605 fr. 1.740 fr. 
600... 1.430 » 1.655 » 1.790 » 
700... 1.595 » 1.875 » 2.005 » 
800... 1.640 » 1.915 » 2.050 » 

1.000... 1.710 » 

Avec pompe « Simples », 3.00O litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui 
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

On obtient un total de disponibi. 
lités de : 103.275.824 hectolitres. 

M. Barthe a réclamé le renforce-
ment du contrôle pour l'application 
des lois et réglementations viticoles. 

M. Toubeau, chef du service de la 
répression des fraudes, et M. Deroy, 
directeur des Contributions indirec-
tes, ont indiqué les mesures essen-
tielles qui viennent d'être prises pour, 
rendre efficace la législation viticole. 

Puis la Commitssion a eu à se 
prononcer sur les modalités du blo-
cage. •„ 

Sur 49 offices agricoles consultés, 
36 avaient répondu et 32 s'étaient 
déclarés favorables au blocage. 

Se basant sur les résultats des! 
utilisations des récoites antérieures, 
l'Administration avait évalué à 80 
millions 70.000 hectos l'écoulement 
normal possible de la récolte 1934, 

La Commission interministérielle 
s'ést déclarée favorable à une ponc-
tion de 20 millions d'hectos, par le; 
jeu combiné du blocage et de la dis-
tillation. 

Le barème proposé pour le blo* 
cage a élé le suivant : 
22 % de 400 à 1.000 hectolitres ; 
26 % de 1.000 à 3:000 hect.; 
30 % de 3.000 à 5.000 hect.; 
34 % de 5.000 à 10.000 hect.; 
38 % de 10.000 à 20.000 hect.; 
42 .% de 20.000 ,à 50.000 hect.; 
47 % au-dessus, de 50.000 hect. 

■Ces? polirceiitasfes 'seront ' majorés 

10 % pour un,rendement à l'hectare: 
entre . 40 et 80 hectos ; 

20 % pour un rendement à l'hectare 
entre 81 et 100 hectos; ; 

30 % pour un rendement à l'hectare 
entre 101 et 125 hectos ; 

40 % pour un rendement à l'hectare* 
entre 126 et 150 hectos ; 

50 % pour lin rendement à l'hectare* 
au-dessus de 150 hecos. 

Pour les superficies . plantées de-
puis 1928, il y aura une majoration 
de 30 %. 

M. Marcel Donon, soutenu par ses 
collègues du Centre-Ouest, de la 
Bourgogne, de l'Alsace et du Var, 
s'est efforcé de réduire la quotité, 
du blocage pour les petits récoltants. 
Sa proposition a été malheureuse-
ment repoussée par 23 voix contre 1!>, 

Puis, la Commission interministé-
rielle a pris connaissance du barème 
suivant, proposé pour la distillation 
obligatoire : 

Alcool pur à livrer à l'Etat % 
1 litre 2 par heéfô de vin de 200 à 

400 hectolitres ; 
1 litre 5 par hecto de vin de 400 Si 

1.000 hect.; 
2 litres par hecto de vin de 1.000 S 

3.000 hecto.; 
2 litres 5 par hecto de vin de 3.000 

à 5.000 hect.; 
3 litres par hecto de vin de 5.000 à' 

10.000 hect.; 
3 litres 5 par hecto de vin de 10.000, 

à 20.000 hect.; 
4 litres par hecto de vin de 20.000, 

à 50.000 hect.; 
4 litres par hecto de vin au-dessus 

de 50.000 hect. 
Majorations conformes à celles du 

blocage pour les rendements supé-
rieurs à 40 hectolitres à l'hectare. 

L'ensemble des prestations blocage-
distillation ne pourra pas dépasserr 
33 % pour les récoltes inférieures 
à 5.000 hectos, ni 50 % pour les ré-
coltes supérieures. 

La Commission a ensuite proposé 
à la désignation par le Ministre, 
pour faire partie de la Commission 
chargée de dresser la liste des cé-
pages prohibés : MM. Maillac (Midi), 
Vavasseur (Centre-Ouest) et Bour-
lier (Algérie). 

Enfin, M. Camiile Chautemps a 
vivement protesté contre l'inégalité 
des réductions de tarifs de trans-
ports imposés par le ministre des 
Travaux publics, malgré l'opposition 
du Conseil supérieur des chemins 
do fer. 

Et M. Chautemps a obtenu, de la 
part de toutes les régions représen-
tées à la Commission interministé» 
rielle, le vote unanime de Solidarité, 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes., 

en bottes irrégulières. 
les 100 kilos 

Prix net du rouleau de 100 mètres, 
départ usine ; ou départ Nantes, avec 
majoration de 1 franc par rouleau, 
suivant sortes demandées et dispo-
nibilités. 

N" 14 OS1" environ au kilo). 176 fr. 
N° 15 (30m — — ). 172 » 
N° 16 (2510 s- i-- ). 167 » 
N° 17 (20m m ^ ). 165 » 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents et DE-
PART USINE. 

Pour les fils de fer PRIS A NAN-
TES, majoration de 10 fr. par 100 kil. 

Pour bottes réglées à 5 kilos, ma-
joration de h fr. pae 100 kilos. 

GRILLÉS DU JOUR 

Brûlerie Fernand Guilbeauu 
Le Lion d'Or - NANTES 

Largeur roms MOYEN 
de trarail Diam 0"50 0-55 0-60 0-65 
lm40 285 k. 
lm60 305 It. 315 k. 360 k. 385 k. 
lra80 320 k. 335 k. 385 k, 415 k. 
2n00 340 k. 355 k. 405 k. 440 k. 
2ja20 355 k. 365 k. 435 k. 

Prix ou kilo : 1 fr. 75 départ, mine, 
Remise » noj Adhert?!»* 

TBUT A9&BR 
îmersfesgi^ jf is modèles FmT V09 

»diFfifr«enf« HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
an Syndicat. 

La Famille Rurale 
Nous avons déjà indiqué à nos lec-

teur l'existence de La Famille Rurale, 
revue créée au siège du Comité Cen-
tral des Allocations Familiales, dans 
le but d'aider l'habitant des campagnes, 
dans sa vie de famille. 

Pour le mois de janvier, La FamillJ 
Rurale édite un numéro spécial dans 
lequel paraissent, outre les chroniques 
sociales et techniques habituelles, un 
aperçu do la situation agricole actuelle, 
les dates des principales manifestations 
agricoles de l'an 1935, des conseils 
pratiques. 

Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur La Famille Rurale et touti 
particulièrement sur ce numéro d0 
janvier qui les guidera pour toute la1 

nouvelle année. Pour souscrire des? 
abonnements ou demander un numéro 
spécimen, il Convient d'écrire à : La 
Famille Rurale, 31, rue Guyot, Pa« 
ris 17". 

Abonnement individuel J 10 francs! 
par an. _ 

Abonnements .collectifs : 5 francs) 
par an l'abonnement pour iv. afconnc-

. menti m ffioifi?i ' 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 7 Janvier 1935 

ô 
M 
3 COURS OFFICIELS PH1X APPHOXIilATIl- S 

ANIMAUX g a du kilo, viande nello du Itilo, poids vif 
£ 4" qaal. V quai. 3" quai. eitra l" quai. i' quai. i' quai. ei;tra 

3.169 3.050 5 20 4 20 3 10 6 C0 3 12 2 30 1 55 3 72. 
■Vaches 2.069 1.950 5 00 3 70 2 90 6 30 3 00 2 07 1 45 4 08 
[Taureaux., 360 345 3 80 3 20 2 80 4 30 2 28 1 75 1 40 2 65 

1.69" 1.600 9 00 7 10 5 90 10 20 5 62 4 95 3 25 6 12 
(Moutons..., 9.819 9.300 14 00 9 60 7 80 15 60 7 00 4 40 3 43 7 80 

1.914 1.914 5 23 4 86 2 85 5 65 3 70 3 40 2 00 4 10 

Ou Jeudi 10 Janvier 1935 

1.637 1.5C0 5 30 4 30 3 20 6 10 3 18 2 35 1 60 3 78 
1.026 . 920 5 10 3 80 3 00 6 40 3 05 2 10 1 50 4 10 

taureaux.. 270 255 3 90 3 30 2 90 4 40 2 35 1 80 1 45 2 72 
1.781 1.650 9 60 7 80 6 50 10 70 5 75 4 45 3 57 6 42 

Moutons..,. 5.343 5.000 14 00 9 60 1 80 15 60 7 00 4 40 3 43 7 80 
1.779 1.779 5 58 5 14 3 14 6 00 3 90 3 60 2 20 4 20 

marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS' : 5.598. — Maine-et-Loire. 225; 

Sarthe, 210; Mayenne, 335; Loirc-Infe-
rieure.-265; Indre-et-Loire, 25; Deux-
Sèvres, 75; Vienne, 140; Vendée, 310. 

MOUTONS : 8.819. —. Vienne, 312; 
étrangers, 285. 

VEAUX s 1.697. — Maine-et-Loire, 

60; Sarthe, 290; Mayenne, 30; Loire-
Inférieure, 10 ; Indre-et-Loire, 50 ; 
Deux-Sèvres, 15 ; Vendée, 20. 

PORCS : 1.914. — Maine-et-Loire; 
205; Sarthe, 295; Mayenne, 25; Loire-
Inférieure. 160 ; Indre-et-Loire, 120 ; 
Deux-Sèvres, 20; Vendée, 11. 

ueldues Maladies du Bétai 
La rumination s'interrompt parfois 

chez les bœufs qu'on fait travailler 
immédiatement après le repas.- Si 
l'effort qu'on leur , demande n'est 
pas trop grand, ils s'accoutument i à 
ruminer en marchant, mais si, au 
contraire, le travail est pénible, s'il 
se produit un refroidissement causé 
par la pluie ou par un abaissement 
de température, les contractions de 
la panse peuvent cesser et, dès lors, 
les aliments ne reviennent plus. 

L'animal devient triste, se plaint 
et marque de la fièvre- Son mufle 
se sèche, son flanc se ballonne et 
les désordres les plus graves sont à 
craindre si la rumination n'est pas 
rétablie promptemerit. 

On y parvient en préparant un 
mélange de soixante grammes de 
teinture d'aloès avec quatre gram-
mes d'ipéca en poudre qu'on divise 
en quatre doses. Chacune d'elles est 
versée dans un litre d'infusion aro-
matique vineuse, qu'on fait absorber 
d'heure en heure à l'animal en l'ad-
ministrant de manière que le liquide 
soit avalé à grandes gorgées et 
tombe directement 'dans la panse. 
On pratique aussi des frictions et on 
place le malade bien couvert dans 
un coin de l'étable. Quand la rumi-
nation sera rétablie, , on prendra soin 
de diminuer le volume des repas sui-
vants, quitte à en augmenter le 
nombre. Il sera bon de laisser un 
jour de repos après guérison, 

Si l'absorption des quatre doses 
du remède n'a pas produit d'effet j '.^ ^ germe sur les parties avox 

on a chance de réussir en la renou-
velant 

Mais ces divers procédés n'ont de 
chance de succès que si le mal n'est 
pas à Vmarche rapide. Dans ce cas, 
il ne faut pas hésiter à permettre 
l'échappement des gaz en ouvrant 
une issue, et pour cela il vaut mieux 
recourir en hâte au vétérinaire. 

La fourbure du bœuf se manifeste 
le plus souvent dans un seul pied 
et parfois dans l'onglon du côté 
interne. On peut juger du mal par 
l'usure de la partie inférieure du 
pied et par l'étendue de la congestion 
sanguine apparente sous la corne 
mince. Le bœuf fourbu ne reste ja-
mais debout. 

On traite la fourbure par une 
saignée légère et les réfrigérants sur 
les pieds. M. Sanson recommande 
l'application sur le sabot conges-
tionné d'un cataplasme de suie de 
cheminée délayée dans du vinaigre. 

Lorsque les soins ne sont pas don-
nés à temps, la fourbure peut entraî-
ner la chute des onglons et l'animal 
qui dépérit finit par être impropre 
à tout travail. 11 importe donc de ne 
pas négliger cette affection. 

Le fie est une maladie qui se ma-
nifeste par l'apparition sur les par-
ties nues de l'animal de petites pla-
ques saillantes ou de grappes d'ex-
croissances charnues de volumes di-
vers mais grosses au moins comme 
une framboise. Si on les excite et 
qu'elles viennent à saigner, le sang 

re 
il faut les renouveler et il sera pru-
dent dès lors d'appeler le vétéri-
naire. 

Quand l'arrêt de la rumination- se 
prolonge il peut se produire une 
fermentation des aliments et, dès 
lors, les gaz qui se dégagent peuvent 
provoquer la météorisation ou « bal-
lonnement ». 

Cette affection est causée le plus 
souvent par les fourrages très humi-
des qui ont subi 'sur pied l'action 
du soleil ou qui ont éprouvé un 
commencement d'échauffement après 
avoir été coupés. Les gaz qui en ré-
sultent distendent l'estomac et la 
mort peut survenir. 

On peut administrer au début de 
l'ammoniaque ou alcali volatil étendu 
d'eau à raison de trente grammes 
pour les bœufs et vaches et de cinq 
à dix grammes pour les moutons et 
les chèvres, mais ce remède ne réus-
sit pas toujours et peut causer 
d'autres troubles. A notre avis, rien 
ne vaut l'eau salée qui, de plus, est 
d'une préparation facile. Il suffit de 
faire fondre une bonne poignée de 
gros sel dans un litre d'eau froide 
que l'on fait avaler en une seule fois 
à la vache météorisée. Pour le mou-
ton et la chèvre un quart de litre 
est suffisant. On peut, le cas échéant, 
recommencer ce traitement. Un drap 
mouillé d'eau froide qu'on applique 
sur le corps de l'animal aide sou-
vent à l'action de l'eau salée, 

La « Gazette des Campagnes » con-
seille encore un remède qui, paraît-il, 
a réussi presque toujours dans les 
météorisations prises au début. Il 
S'agit de faire avaler à l'animal un 
mélange d'un verre de pétrole dans 
deux verres d'eau ; puis de pratiquer 
sur le ventre des pressions et des 
massages sur les flancs distendus. 
Au bout de peu d'intants, les gaz 
sortent sous la pression de la main, 
et l'animal est délivré. Au besoin, 
Si une première dose ne suffit pas, 

sinantes et d'autres verrues appa-
raissent. 

Nous conseillons le traitement sitl 
vant : Tout d'abord, il convient de 
lier les plus grosses le plus près 
possible de la peau, unies au moyen 
d'un fil de fouet ou de soie préala 
blement trempé dans un antiseptique. 
Elles se détacheront ainsi. S'il y a 
perte de sang, on l'arrêtera facile-
ment à l'aide de perchlorure de fer. 
Quant aux petites, il sera possible 
de les faire disparaître en les endui 
sant d'une couche de goudron ou de 
poix noire ou bien encore d'acide 
lactique après avoir pris soin de 
couvrir la peau qui avoisine les fies 
d'un corps gras, afin qu'elle ne soit 
pas atteinte par l'acide. 

Disons un mot des tumeurs, c'est 
à-dire des accumulations sous la 
peau d'une substance quelconque for 
mant saillie. Elles peuvent être de 
natures diverses. Il peut arriver, par 
exemple, qu'elles succèdent à des 
blessures ou contusions produites 
par les harnais. En ce cas, elles sont 
d'un traitement facile, puisqu'il suf 
fit, pour les faire disparaître, de 
quelques frictions avec de l'onguent 
fondant ou de l'introduction dans 
l'intérieur d'une pointe de feu qui 
provoque la supuration. 

Mais ces procédés deviennent inef-
ficaces quand les tumeurs ont acquis 
un certain volume et une certaine 
dureté. On est alors forcé de les 
extirper et le vétérinaire pe.it seul 
se charger de cette opération. 

En maière de tumeurs, on doit, 
d'ailleurs, se montrer prudent II esl 
possible qu'elles aient une origine 
cancéreuse ou bien encore il arrive 
qu'on se trouve en présence d'une 
hernie. Nous conseillons donc de 
consulter le vétérinaire si l'on a 
quelque doute sur le caractère du 
mal et sur sa gravité. 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'agriculture. 

Destruction des Renards 
De tous les animaux sauvages, le 

enard est sans contredit le plus 
usé et le plus fripon, celui qui a 

l'esprit le plus vif et le sens du ré-
flexe le plus perspicace. 

Son raisonnement va jusqu'aux dé-
ductions de sécurité : je connais un 
grand terrier où des renards nom-
breux gîtent avec des lapins, à proxi-
mité d'une ferme où la volaille ne 
manque pas. 

Or, jamais les carnassiers ne s'avi-
sent de croquer les poules ni les 
dindons du voisin immédiat ; ils 
s'en vont au loin, à un kilomètre et 
plus, marauder dans les basses-cours 
et les clapiers éloignés, 

Au demeurant, le renard est un 
animal gracile, qui sait marcher à 
pas feutrés, sans faire craquer une 
branche, et dont la vue, l'ouïe et 
l'odorat paraissent être infail'ibles. 
Méfiant au possible, il ne sort guère 
que la nuit, sauf dans les fourrés 
inaccessibles ou sûrs. 

Le renard est monogame ; la fe-
melle met bas, vers la fin de mars, 
trois à six renardeaux qu'elle allaite 
de son mieux. Bientôt, le lait :iie 
lui suffit plus et l'œuvre dévastatrice 
commence : le gibier et les basses-
cours environnantes sont mis à con-
tribution et les méfaits deviennent 
chroniques. Une renardière peuplée 
de quelques couples, ayant des petite, 
dépeuple toute la campagne et les 
basses-cours dans un rayon de plu-
sieurs kilomètres et il convient de 
déclarer une guerre sans merci à 
tous ces braconniers à quatre pattes. 
Les moyens d'extermination les plus 
efficaces sont le fusil, le piégeage, 
le poison et le déterrage. 

La chasse au fusil ne se pratique 
guère qu'à l'affût, car les renards en 
iase campagne, constamment sur 
leurs gardes, éventeront toujours les 
chasseurs et leurs chiens. Cepen-
dant, quand on connaît leur terrain 
de chasse et l'emplacement de leurs 
terriers, on peut aller se poster à 
proximité de ceux-ci, après leur sor-
tie, mais toujours en se tenant contre 
le vent, en ayant soin d'observer le 
plus profond silence, sans fumer et 
en se dissimulant le mieux possible. 
Une fois en position, des rabatteurs 
se mettent en campagne pour les 
inciter ù regagner prestement leurs 
refuges. 

On les tire alors, au moment le 
plus propice, lequel est toujours de 
très courte durée, car si un renard 
a éventé l'affûteur, il prend une dé-
cision brusquée et, d'un bond, il 
t'échappe par l'endroit qui présente 
pour lui le minimum de risques. 

De toutes manières, il faut épauler 
vivement et lâcher ses chevrotines 
au moment le plus propice, qui dure 
quelques secondes seulement. Mais, 
à la saison où nous sommes, la chasse 
à l'affût est plutôt aléatoire : on 
risque une bredouille ou un refroi-

dissement. H semble préférable de 
recourir aux poisons. 

Toutefois, si le poison est assez 
efficace contre les renards, il n'est 
pas sans danger, à cause de ses effets 
foudroyants, surtout si on emploie 
la strychnine. 

Contrairement à l'habitude, on ne 
prendra que des appâts de petit vo-
lume, pouvant être prestement gobés 
par un renard 'en vadrouille. En 
l'occureiice, le mieux est d'amorcer 
avec de petits oiseaux fraîchement 
tués, auxquels on fait une incision 
sous une aile et où on introduit une 
petite pincée de strychnine, avec une 
spatule de bois. 

Ces appâts préparés d'avance sont 
mis dans une boite placée le soir 
sux endroits repérés, à côté des 
coulées. Par mesure de précaution, 
on les ramassera de bon malin, pour 
les remettre à la tombée de la nuit. 

Les pièges usités pour le renard 
sent ù engrenages (pièges allemands) 
ou à ressort (pièges à palette). Les 
uns et les autres se tendent de trois 
manières différentes : 

1° En coulée, c'est-à-dire deux à 
deux, queue contre queue, dans les 
« passées » très fréquentées, princi-
palement dans les céréales de la rase 
campagne, où les maradeurs risquent 
de se faire happer à l'improviste au 
passage. 

2' En jardinet, dans les sentiers 
forestiers ou d'agrainage, avec amor-
çage. L'appât est attaché à un bali-
veau, lequel est rendu inaccessible 
par des branchages, sauf du côté où 
le piège est tendu. 

3" Le piégeage en. jouette consiste 
à placer dans le fond d'in terrain, 
amorcé pour cet objet, un morceau 
de lopin piqué dans une fiche en 
bois. Le piège étant tendu à l'entrée, 
la queue en dedans, la réussite est 
assez certaine, si l'on a su calculer 
la distance du piège à l'appât cor-
respondant de la dant à la patte du 
renard. La terre remuée fraîchement 
n'attire pas la méfiance, au contraire. 

La chasse sous terre, par le déter-
rage, est un sport de vénerie très 
apprécié. D'ailleurs, rien de plus 
facile que de reconnaître les terriers 
habités par les bêtes puantes, puis-
que les galeries sont très agrandies, 
et par les empreintes visibles exté-
rieurement. 

Pour pratiquer . le déterrage,. il 
faut une équipe de forts lurons, sa-
chant manier le pic et la pelle. On 
sera, en outre, en possession de 
courageux fox-terriers, et d'un ma-
tériel de terrassement approprié aux 
fouilles. 

La destruction de ces carnassiers 
est un bienfait pour les bêtes et les 
gens du voisinage auxquels ils font 
payer un si lourd tribut. 

CRAPOUILLOT, 
{La Production Française.) 

La mévente du Bétail 
Le « Réveil de Cherbourg » ra-

conte qu'au marché de Cherbourg 
du 20 décembre, un cultivateur venu 
au marché pour y vendre des bes-
tiaux se trouvait sur la place Divc-ttc 
avec un petit veau qu'il était bien 
décidé à ne pas ramener à l'étable. 

En vain l'offrait-il à tout venant 
à bas prix. Le veau lui restait pour 
compte. 

Il avisa soudain un marchand qui 
portait une caisse de poisson. 

— Combien le tout, lui demanda-
t-il. 

— Quinze francs. 
— Voulez-vous mon veau A la 

place. Je vous le donne contre votre 
caisse de poisson. 

Le marché fut conclu. L'homme 
au veau partit avec son poisson et 
le marchand de poisson resta avec 
son jeune ruminant. Il essaya â son 
tour de le revendre, mais il n'y par-
vint pas. La nuit vint et finalement, 
notre homme, bien embarrassé, dut 
demander à la police un .asile pour 
son pensionnaire dont il n'avait pas 
prévu le logement. 

Cette petite histoire montre assez 
quel marasme affecté présentement 
le marché des bestiaux. 
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Le Vol, l'Incendie, quelle calamité... 
Un Coffre-Forl "Lanaud", quelle sécurité... 
Un prix ridieule pour votre tranquillité... 10. Quai Duquesnc - NANTES 

La destruction des Joncs 
dans les Prairies 

Aux Producteurs de Vin 
La Commission interministérielle de la Viticulture vient de 

prendre la décision de faire disparaître par distillation et blocage 
20.000.000 d'hectos. L'augmentation des droits de régie imposée aux 
80.000.000 d'hectos restants est la rançon de ce massif mais bienfai-
sant coup de pompe. Qu'au moins les vignerons sachent en profiter1. 
en vendant bien ce qu'ils ont. 

Spécialement pour les petits vins, hybrides et autres, une 
demande intense pour la distillerie va se prduire. C'est la fermeté 
des cours assurée ; juste compensation des contraintes à nous 
imposées. 

Les spéculateurs veulent profiter des cours de misère actuels, 
ils ont commencé à faire leurs achats ! 

Qu'au moins ce soit le vigneron qui profite des avantages incon-
testables de la loi ! N'est-ce pas lui qui en supporte les contraintes !; 

Vignerons, vous savez ce que vous avez à faire. 

Le Président : DE CAMIRAN. 

Aux Producteurs de Blé 
~—, .. . -

Producteurs, faîtes^attention ! Que ceux qui ont des blés libres 
réfléchissent avant.de les vendre. 

Nous venons d'apprendre que des mercantis, profitant de ; la 
gêne paysanne, avaient acheté à 61 francs le quintal ! C'est leur 
droit, le prix minimum étant supprimé ; ce n'est pas leur devoir. De 
tels agissements scandalisent; tout le monde, meuniers et boulangers 
honnêtes y compris. 

Ce que ces profiteurs n'ont pas dit, c'est que les cours en Bourse 
sont plus élevés. On a traité entre 70 et 75 francs ! 

Ce qu'ils ne disent pas non plus, c'est que le Gouvernement va 
procéder à un vaste désencombrement du marché ; intendance, 
exportation, dénaturation. Dans quelques jours il va commencer. 

Qu'enfin d'après le jeu de la nouvelle loi, tout le blé de 1933 et 
1934 doit être enlevé avant juillet prochain, 

C'est la valorisation des cours assurée. 
Le Président ? DE CAMIRAN, 

COMMENT FAVT-1L FAIRE? 

Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) NANTES 

Les cours actuels applicables à tous les habitants de la Loire-Inférieure 
et des départements limitrophes, communiqués et officiellement pratiqués par 
iiNSTITUT DENTAIRE NATIONAL, sont les suivants 1 

Extraction, la première...... 
—! les autres 

Plombage 
Dentier, la dent 
Exemple : dentier 10 dents 2 crochets.... 
Dentier complet haut et bas.. 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 

r«i» i«a m* 0 tissm&mmm Les. mmm & vmsmsÈ DEXTAIRE 

.>,,.,-,., • • •:•>:• ara 

4 »y 
12 »» 
16 65 

203 15 
499 50 

L'agriculteur est, de nos jours, for-
tement embarrassé. 

Après plusieurs années durant les-
quelles les personnalités les plus di-
verses et les plus officielles lui ont 
recommandé de produire au maxi-
mum, voici que les greniers sont 
pleins à craquer, et que les bourses 
sont vides. : le cultivateur ' ne trouve 
pas à qui vendre, et ses conseilleurs 
ont changé leur antienne ; ils ne 
disent plus de produire davantage ; 
ils proclament au contraire que la 
surproduction accable plus que la 
disette, et ils s'ingénient, avec une 
conviction toujours égale, à trouver 
des arguments pour brûler, ce qu'ils 
ont naguère adoré. 

Nous n'avons point la prétention 
de résoudre ici un problème qui dé-
route les économistes les plus aver 
tis ; mais il est un côté de la ques 
tion qui nous paraît insuffisamment 
mis en évidence, et que nous esti-
mons cependant assez important pour 
mériter qu'on en parle. 

Beaucoup de gens pensent avec 
raison que la surproduction n'est 
pas si coupable d'embouteiller le 
marché que la sous-consommation, 
et il est certain que la sous-consom-
mation sévit à l'égard de beaucoup 
de denrées agricoles à commencer 
par le pain. On mange moins de pain 
depuis quelqus années, et ce n'est 
ni par hasard, ni par contrainte : 
on mange moins de pain parce; que 
le pain n'a plus la qualité que nous 
lui connaissions, par exemple avant 
la guerre. 

Peut-être y a-t-il faute du boulan-
ger que les lois du travail ont obligé 
à modifier ses méthodes, mais, il y 
a aussi, à coup sûr, faute du culti-

vateur qui, de bonne foi, d'ailleurs, 
s'est mis à cultiver des blés à grand 
rendement mais à farine médiocre, 
et dont la qualité s'est encore amoin-
drie sous l'influence de fumures 
« poussantes » mais manquant de 
fond, et incapables de produire un 
grain bien plein et bien nourri. 

Trop de cultivateurs ont oublié 
que, -si le blé accumule dans son 
grain du phosphore qui en fait un 
aliment de valeur, il faut, pour ce 
faire, qu'il trouve dans la nourriture 
qu'on lui dispense, l'acide phospho 
rique dont il a besoin. S'il n'y a pas 
assez d'acide phosphorique dans le 
sol, le grain est mal alimenté, sa 
qualité est défectueuse et le pain ne 
peut être bon. 

Peut-on s'étonner, dès lors, que 
les docteurs eux-mêmes recomman 
dent de ne pas trop manger, de pain, 
qu'une véritable campagne de déni-
grement du pain ait trop bien réussi 

Remontons donc ce courant né 
faste, et faisons, en faveur du bon 
pain, fait avec du bon blé français 
une propagande qui le remettra 
la mode. 

Mais, pour réussir, il nous faut 
d'abord produire du bon grain, avec 
des blés de qualité, et bien alimen 
tés, grâce à une fumure où l'acide 
phosphorique a sa large et juste 
place. 

Quand le pain de France sera re 
devenu bon et sain, le Français y 
reprendra goût, et la sous-eonsoiu 
mation cessera d'être le cauchemar 
des producteurs comme celui des 
gouvernements! 

P. CORMIER, 
Ingênienr agronome. 

Le jonc commun est line plante 
vivace qui se développe de préfé-
rence dans les terres froides, acides 
et humides. 

Il vit surtout dans les terres où 
l'eau stagne, s'y développe en touffes 
de plus en plus envahissantes et 
arrive à étouffer complètement les 
bonnes graminées et les légumineu-
ses nourrissantes, qui sont eu état 
de moindre résistance parce qu'à 
moitié noyées. Le drainage des prai-
ries diminuant la quantité d'eau 
enlève au jonc un premier élément 
de résistance. Cette opération peut, 
dans certains cas, 'consister unique-
ment en des saignées superficielles, 
faites annuellement, mais cette mé-
thode a l'inconvénient de n'assainir 
qu'une petite partie de la couche 
arable. 

H vaut mieux faire des tranchées 
profondes avec installation de tuyau-
terie, ou de simples pierres, ou encore 
de perches de châtaignier pour faire 
écouler l'eau d'une plus grande 
masse de terre. Le prix de revient 
en est plus élevé mais-l'effet plus 
durable. • 

Quand voîrj prairie sera ainsi 
asséchée, elle se réchauffera, les 
bonnes plantes fourragères se trou-
veront plus aptes â lutter contre le 
jonc, qui est tenace, et a la vie dure, 
Il faut donc l'empêcher de se déve-
lopper d'abord par le chaulage. 
Toutes les terres où le jonc se dé-
veloppe sont acides. Il faut les chau-
ler. La quantité de chaux à apporter 
varie avec l'acidié- du sol ; faites 
analyser votre terre, à ce sujet, c'est 
facile, beaucoup de Bureaux d'Etu 
des sur les engrais font gratuite' 
ment cette opération. Puis chaulez 
à la dose indiquée. Les légumineuses 
particulièrement sont friandes de 
chaux alors que le jonc ne l'aime 
pas, aussi pendant que l'un se déve 
loppera pour la future délectation 
de votre bétail, l'autre périra et dis-
paraîtra. 

Mais le jonc n'a pas dit son der> 
nier mot pour cela, si vous n'avez 
pas pris la précaution de faucher 
avant la floraison, il s'ensemencera 
de lui-même et ser susceptible, étant 
donnée la remarquable faculté ger 
minative de sa graine, d'envahir 
nouveau une prairie assainie. 

Le jonc coupé ne meurt pas de 
suite, il fera une nouvelle poussée 
do sève, une nouvelle plante vivace 
sortira des racines premières et 
continuera, moins vite il est vrai, 
le travail d'étouffement des bonnes 
plantes. Laissez-le grandir jusqu'à 
l'hiver, et à cette époque, fauchez-le 
encore à ras de terre, il lui sera 
difficile alors d'être envahissant 

Pour empêcher qu'il ne reparte au 
printemps, il faut l'attaquer dans sa 
racine. Cette attaque peut se faire 
au moyeu de produits chimiques di 
lués genre « Tue herbe », qui ont le 
mérite d'empoisonner le jonc alor 
qu'il est en état de moindre résis 
tance, mais l'inconvénient de tuer 
aussi les bonnes herbes de la prairi 
qu'il faut réensemencer à ces en 
droits. Dans certains cas cette mé 
thode très radicale peut être raison 
nable mais onéreuse. 

Il vaut mieux essayer de fair 
entrer dans la plaie faite par la faux 
une susbtance qui descendant à l'in 
térieur de la tige agira en y brûlant 
les tissus internes. C'est ce que l'on 
fait en épandant tout de suite après 
le fauchage d'hiver une poignée de 
sylvinite, le grain d'engrais en fou 
dant, grâce à l'humidité naturelle de 
la plante humidité qui ressort à la 
coupure de la lame) pénétrera par 
la blessure et l'agrandira en profuii-
deur sous le sol. 

Le jonc attaqué très au-dessous 
de la surface ne pourra réagir et 
périra. 

En résumé, la destruction des 
joncs s'opère par le changement de 
ses 'conditions de végétation, puis 
par une lutte incessante, ou on le 
décapite chaque fois qu'il relève la 
tête finissant en hiver par le forcer 
dans ses derniers retranchements. 

Le concours de la meilleure vache 
de France a été créé en 1926, à la 
suite du Congrès de l'alimentation 
du bétail et du contrôle laitier, et 
fonctionne sous les auspices du 
Comité central du contrôle laitier. 
Il est ouvert à toutes les vaches de 
ace pure, inscrites à un syndicat de 

contrôle laitier fonctionnant suivant 
les règles adoptées par le Comité 
central du contrôle laitier. 

Le concours est divisé en deux 
sections : concours annuel et con-
cours de trois ans et demi. 

Le concours annuel groupe toutes 
les vaches ayant vêlé le 1" janvier 
t le 31 décembre de la même année. 

porte sur des lactations de 300 
ours au maximum. Le classement 
st établi à l'aide de la formule de 

pointage suivante : 
1 point par 250 kilogrammes de 

laiî ; 
1 point par 10 kilogrammes de 

beurre. 
Les vaches ayant encore des dents 

de lait au vêlage bénéficient d'une 
majoration de points de 10 pour 
cent. 

Le palmarès comprend quatre clas-
sements : 

1° Classement de championnat lai-
tier-beurrier inter-races ; 

2° Classement de championnat 
beurrier inter-races (sur la quantité 
de beurre seule) ; 

3° Classement par race ; 
4° Classement par syndicat. 
Le concours de trois ans et demi 

groupe les vaches ayant participé 
aux concours annuels successifs ; il 
porte sur les quantités de lait et de 
beurre données en quarante-deux 
mois, comptés du huitième jour après 
le premier vêlage, quel que soit le 
nombre des lactations. Si des lacta^ 
tions ont une durée de plus de 300 
jours, les chiffres entrant dans les 
calculs seront ceux du concours 
annuel augmentés des productions 
laitières et beurrières de la période 
supplémentaire. Le palmarès est éta-
bli de la même manière que pour 
le concours annuel. 

L'inscription pour le concours an-
uuel, doit être faite dans les deux 
mois qui suivent le vêlage. l'Ile est 
reçue, moyennant le versement d'un 
droit de dix francs par vache, par 
le Comité central du contrôle laitier, 
129, boulevard Saint-Germaia, à 
Paris (6°). 

Si l'on examine les rendements 
des vaches qui ont obtenu les pre-
miers prix depuis la création du 
concours annuel qui remonte à l'an-
née 1926, on relève les suivants : 

Pour le concours annuel, la vache 
classée la première en 1926 est 

Marianne », une hollandaise, qui a 
donné 10:830 kilos de lait et 370 kilos 
de beurre ; en 1927, c'est à une fla-
mande, ayant fourni 8.160 kilos de 

lait et 377 kilos de beurre qu'échoit 
la palme ; en 1928, une hollandaise 
à nouveau se classe en tête, avec 
9.681 kilos de lait et 431 kilos de 
beurre ; en 1929, , 1930 et 1931, la 
même vache flamande, « Victorieuse », 
à M. Flaquet (Somme), demeure 
imbattable avec les performances 
suivantes : 9.414 kilos de lait et 472 
kilos de beurre (en 1928), 10.452 
kilos de lait et 514 kilos de beurre 
(en 1930), 10.155 kilos de lait et 478 
kilos de beurre (en 1931). En 1932, 
on revient, avec une flamande, ù 
des rendements de 8.330 kilos de 
lait et 468 kilos de beurre. 

Pour le concours de trois ans e8 
demi, on retrouve, au cours des pé-
riodes 1926-1928, 1927-1930, la même 
vache, « Victorieuse », au nom pré-
destiné, pour s'imposer à là pre-
mière place avec des rendements 
totaux se chiffrant pour chacune des 
deux périodes respectivement à, 
26.997 kilos de lait et 1.353 kilos do 
beurre, puis 30.586 kilos de lait et 
1.575 kilos de beurre. La période! 
1928-1931 voit triompher une nor-
mande, « Narbonne », à M. Lepetit, 
de Lisieux, avec 26.019 kilos de lait 
et 1.282 kilos de beurre. Enfin, pour 
ia période 1929-1932, réapparaît 
« Victorieuse », avec le rendement 
presque incroyable de 35.910 kilos 
de lait et 1.769 kilos de beurre. 

Le concours de la meilleure vache 
de France est doté de nombreux 
prix, 11 est le couronnement de la 
mise en application du contrôle lai-
tier qui demeure, dans la recherche 
de la diminution des prix de revient 
en agriculture, œuvre utile au pre-
mier chef. 

André LEROY, 
Secrétaire technique du Comité central 

du contrôle laitier. 

et s 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

B. de DREUZY, 

OFFRES 

114. VIGNOBLES et PÉPI-
NIÈRES des meilleures variétés d'hy 
brides sélectionnés ; Seibel blanc 
n" 4986, 5409, 6980 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 7053, 8745, 
8748, 8916, 11803 ; Couderc 13 ; Ber-
tille-Seyve 2846 ; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Chapelle-Basse-Mer (Loire-lnf.). 

131. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, viticulteur-pépiniériste, 
Domaine de la Ronde, à Jaunay-
Clan (Vienne). 

144. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés sélec-
tionnées ; boutures et plants raci-
nés ; plants extra. 

Hybrides blancs : Seibel N° 880, 
4986, 6468 ; Baco 22 A; Noah. 

Hybrides rouges : Seibel N" 4643, 
5455 ; Baco N" 1 ; Gaillard N" 2 ; 
Othello. Très beaux plants greffés 
bien soudés et racines, greffons sé-
lectionnés, greffe anglaise, à la main, 
sur 3309 : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not, Colombard, Seibel 5455. Authen-
ticité garantie. S'adresser à Allard 
Jules fils, m GuineavL La fibjtpgljc.' 

Basse-Mer (L.-L). Prix-courant fran-
co sur demande. 

146. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard. Gref-
fons sélectionnés. Hybrides n° 4986, 
blanc ; 4643 roi des Noirs ; 5455 rou-
ge ; Baco rouge n" 1 ; Baco blanc 
22 A ; Bertylle-Sève 450 ; Noah et 
Othello. — Souscription aux plants 
greffés et racinés pour l'automne 
1935, aux meilleures conditions pos-
sibles. S'adresser à M. Meneux Au-
guste, viticulteur au Guineau; La 
Chapelle-Basse-Mer. 36 ans d'expé-
riences en plants de vigne, 

148. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES hybrides producteurs directs 
racines, en plants extras : 

Blancs : Seibel 880, 4986, 5061, 
5409, 6468. 

Baco 22 A, Bertille-Seyve 450, 
Gaillard 157. 

Rouges : Seibel 4643 (le Roi des 
Noirs), 5163, 5437, 5455, 5487, 6905, 
8745 ; Baco N" 1, Bertille-Seyve 2862, 
Gaillard 2. 

Greffés extras sur 3309 : Muscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux i Rouges : 
Seibel 7053, 8745 8916. 

Blanc : Seibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A; Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer, 

153. — Pépinières J. Foulonneaù, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Groslot, Pinot, Colombard, 
etc.; plants extra et hybrides raci-
nés et greffés 4986, 4643, 5409, 6468, 
7053, Baco, Bertille-Seyve, Othello, 
etc., à de bonnes conditions. 

10 Eorûmiers, liges g mètres, 10 à 



FEUILLETON DO Bulletin 

Grand Roman inédit 
PAR 

MAX DU VEVZIT 

Soit... Je m'arrangerai...- je fous 
guetterai. 

Celle menace me décide. 
— Non non !... J'y pense... Je compte 

Hller voir le colonel Chaumont. 
i— Bien vrai ? fait-il, doutant un peu. 

,. ■—Oui, j'irai l'après-midi I Je viens de 
taie rappeler qu'il faut que je vois ce mon-
sieur au plus tôt. 

(— Cela me rassure. Â demain donc', 
i— Oui, à demain. 
Nos mains se réunirent pour une longue 

Itreinte puis nous nous séparons. 

29 Juillet. — Je suis charmé de Vous 
fFoir I s'écria le colonel Chaumont en me 
(voyant entrer, tantôt, dans son cabinet. 
Comment allez-vous, ma chère enfant ? 

Et sans me laisser le temps de placer 
Un mot, il continua tout rayonnant de joie : 

«— J'ai de bonnes nouvelles à vous corn-
muniquer qui vous feront certainement 
plaisir. Mais tout d'abord, avez-vous reçu 
mes cartes et en avez-vous deviné lé' së'ns ? 

r— Oh, certes ! répondis-je avec fièvre. 
J'ai bien compris que vous me parliez de 
mon père et aie vous m'envoyiez le plus 
précieux des espoirs. 

— En effet, c'était bien-de votre père 
qu'il s'agissait. Au ministère de la guerre 
où j'étais allé pour affaires personnelles, 
le hasard, ce bon hasard qui fait parfois les 
choses admirablement bien, le hasard m'a 
fait rencontrer un de mes anciens cama-
rades qui revenait d'Italie où il avait passé 
six mois en congé de convalescence. Natu-
rellement, nous ne nous sommes point 
séparés tout de suite. Heureux de nous 
retrouver après une assez longue sépara-
tion, nous avons tenu à déjeuner ensemble. 
Or, de quoi parleraient deux vieux cama-
rades sinon de tous ceux qu'ils ont connus 
autrefois ! Mon ami Bignon — c'est le nom 
de cet officier — évoqua naturellement' 
tous nos anciens compagnons et tout à 
coup, le voilà qui s'écrie : 

« — Devine un peu, Chaumont, quel 
» revenant j'ai retrouvé il y a six semaines 
> à Salerne Ne cherche pas, jamais tu 
» ne trouverais... » 

Et comme j'hésitais en effet, il me cila 
joyeusement : 

« — De Borel... Frédéric de Borel ! Tu 
» sais, ce jeune comte qui vers la trentaine, 
» fut pris de la folie des voyages, et quitta 

» les siens pour parcourir le globe dans 
> tous les sens ! Je le croyais mort depuis 
» 1 onglemps -et voilà • qulit "repar aif solide ' 
» et bien en vie je t'assure. » 

Jugez de ma surprise, petite • amie, rêa> 
entendant parler ainsi, subitçnrçnt/.ld^ 
votre père t 

<t'~- Tu as vu de Borel ? m'écriai-je. . 
» — Oui, nous avons passé huit jours 

;» ensemble à Salerne. De Borel arrivait des 
» Balkans où il était allé pour son plaisir, 
» suivre les opérations de la guerre. 

» — Mais je croyais que Frédéric de 
» Borel était aux sources du Nil; ces der-
» niérs temps 1 

» — Il y est allé, en effet, mais l'expédi-
* lion ne dura guère qu'une année et depuis, 
» avant de rentrer en France, il a ; voulu 
» voir de plus près le théâtre de la guerre. 
» Il m'a dit avoir traversé la Grèce, la Tur-
» quie, la Roumanie, l'Albanie... tout, un 
» joli petit voyage d'agrément à travers des 
» contrées désolées par la guerre et la faim. 
» Quand je l'ai quitté, il partait pour Mar-
» seille y attendre l'arrivée d'un de ses 
» amis, le fds du général de Rouyaloîs. » 

Ici, j'interrompis la narration du colonel. 
— Vous êtes bien sûr que votre ami vous 

a dit « le fils du général de Rouvalois » ? 
— Comment si j'en suis sûr ! . Mais je 

vous l'affirme ma chère enfant. 
— Alors, il doit y avoir un effroyable 

malentendu : ce monsieur de Borel dont il 
s'agit, n'est pas celui que' nous cherchons, 

r— Et pourquoi cela ? questionna le co-

lonel interloqué. 

.,> ^ÇS?^.fl^M#S^^ RqUy.alois m'a 
affirmé rie pas connaître mon père. 

—- Vous ave? vu monsieur de Rouva-
lois ;- j ' . , \ .- , 

!'Ç U , Plusieurs ; fois. H habite .momentané-
ment la région, ..chez un ami. 
i '—. Et : vous (dites qu'il vous a affirmé ne 
pas connaître monsieur. de Borel 1 

— II a été'très catégorique à ce sujet. 
— C'est dohe qu'il ne s'agirait pas de 

Maurice mais d'un autre de ses frères; fit 
le colonel ébranlé. 

— Pardon, ripostai-je. C'est bien Mau-
rice de Rouvalois, lé fils du «général, qui 
arrive d'Afrique et qui a remonté la vrillée 
du Nil, il y a deux ans. 

Le colonel éclata de rire. 
—

<
 Ah, «vraiment 1 Cela est étrange. Et 

ce jeune homme a pu vous dire qu'il ne 
connaissait pas monsieur de îlorel ? 

— Il me l'a affirmé, dis-je tristement. 
— Eh bien, il en a menti ! s'érri.i forte-

ment le colonel en se levant nerveusement, 
»— Oh t protestai-je faiblemennî, pen-

dant que dans ma poitrine bouleversée 
mon cœur se serrait d'une façon étrange. 
Colonel, je vous assure, il doit y avoir un 
malentendu, ajoutai-je avec ardeur. 

— Et moi, je vous déclare que cet hom-
me est lin imposteur et qu'il vous a indi-
gnement trompée. Je vais vous en fournir 
immédiatement la preuve 

D'un .air décidé, le colonel alla vers un 
secrétaire d'acajou et en ouvrit un des 

tiroirs. . 
Prenant une lettre, il me la tendit. 
— Tenez, lisez_cela. C'est le général de 

Rouvalois, en personne, qui me eunGrme 
les renseignements que je vous ai donnés 
jusqu'ici Une lettre du père du jeune 
homme, je pense que vous n'hésiterez pas 
à reconnaître1} l'imposture de celui-ci ! 

Toute bouleversée, je pris la iettre. Mes 
doigts tremblaient en la dépliant. 

Qq'allais-je apprendre ? De quelle dupli-
cité Maurice allait-il être chargé. 

J'avoue qu'en celte minute, je ne pou-
vais plus me réjouir de la perspect.ye, de 
retrouver enfin bientôt mon perd. Plus 
forte que cette joie-là, une douleur intime 
me broyait le cœur. 

Maurice m'avait trompée ! Maurice avait 
menti t 

— Lisez ! insista le colonel qui devait 
se méprendre sur les causes de mon boule-
versement. Lisez et vous allez juger qui de 
ce monsieur ou de moi a dit la vérité. 

Je |us donc : 
« Mon cher Colonel, 

» Je suis heureux de vous confirmer 
» tous les renseignements que vous avez 
» obtenus par ailleurs au sujet de votre 
» ancien lieutenant, 

» Oui, c'est bien mon fils Maurice qui tu 
» remonté la Vallée du Nil, en 19.., avec 
» lui et quelques autres compagnons. 

» Dans presque toutes lès lettres,' Mau-
» rice me parle de Monsieur de Borel qui 
» lui a sauvé la vie en maintes tragiques 

» circonstances et avec qui il est très lié, 
» Mettez-vous de ma part en relation 

» avec Maurice, vous arriverez plus faci-
» renient ainsi, mon cher Colonel, jusqu'à, 
» votre ancien officier qui garde généra-
» lement l'incognito sous quelque nom 
» moins connu que le sien. 

» Et croyez-moi votre tout dévoué ca« 
» marade, 

» DE ROUVALOIS, 
n Général en retraite, S; 

J'étais atterrée. 
Aucun doute n'élait plus possible i : oui 

Maurice .m'avait bien trompée. Se jouant 
de mes larmes, de ma douleur, de mon 
anxiété, il avait pu répondre par un' men-
songe à la confiance que je mettais en lui, 

Le Colonel s'aperçut enfin de mon abat-
tement. . 

— Ah ça, ma petite amie, on dirait que: 
celte lettre vous navre. Moi qui escomp-
tais tant de joie de votre part. 

J'essayai de secouer la désillusion pro-
fonde que je venais d'essuyer. 

— Vous avez raison, Colonel, je dois me 
réjouir du succès que vous avez obtenu et 
non m'affecter de la trahison d'un étranger 
qui s'est moqué de mes sentiments filiaux. 

— Hum ? hum ! fit le colonel embarrassé, 
en m'examinant d'un œil un peu surpris. 

Et tout à coup; son visage s'éclaira. Il vint 
vers moi, attira une chaise contre mon fau-
teuil, et me prenant les deux mains entre 
les siennes, il me demanda paternellement. 

(A suivre). 

12 cm. dé tour, 120 fr,; 8 à 10 cm. 
de tour, 90 fr. Poiriers basse tige 
variés, 40 fr. Franco toutes gares. 
Prix-courant franco. 

160. - A vendre, BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
jgenteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert-Moriee, à Sainte-
Ltice (Loire-Inférieure). 

171. — A vendre x PLANTS DE 
(VIGNES greffés et racinès'des meil-
leures variétés du Centre et de 
l'Ouest : Seibel 5455, 4643, 4986, 880 ; 
jBacp n' i,. etc.. Poteaux ardoises 
toutes dimensions pour, vignes sur 
fil de fer j graines potagères et 
arbres fruitiers, tout en choix extra. 
Prix-courant franco sur demande, 
F. Chesneau, horticulteur, La Ber-
nerie. 

182. — A louer pour le 1" novem-
bre 1935, UNE FERME de 4 hec-
tares 1/2, située en Saint-Julien-de-
Concclles, S'adresser à M. Sécher, 
Lu Chapelle-BaSse-Mer. 

183, — A vendre, très belles GRIF-
FES ASPERGES « Grosse bâtive 
Id'Argenleuil » sélectionnées, nom-
breuses références et lettres de féli-
citations. Prix intéressant : Jouis 
Félix, Pierre-Percée, La Chapelle-
Basse-Mer (L.-L). 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves. , '45 »» 
Riz Saigon n" 1... très variable 
Brisures de Riz.. 61 >» 
(Issues de Riz.;;. 52 »» 
Farine de Manioc 55 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ ■ 

Farine Arachide « Armor ». 
' qualité courante.. ... 

qualité extra-blanche. 
Farine « Kystett » 
Farine lactée T. T ., 
Maïs pour volailles 
Tourteau amélioré Chepteline 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertîn 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff > N° 1.» 67 >» 

— « Sucraff > N° 2... 65 n 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

VACHES ET VEAUX 
Optima lait : 

çordon vert » logé 75 >> 
cordon rouge.,., logé 88 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 » 

68 

72 »» 
80 »» 

165 »» 
175 >» 

au cours 
79 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 »» 

'urine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
■ avoine, 35 % mélassé, logé 80 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 80 »» 
Optima pour porcelets et 

truies 100 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris & l'usine, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr, la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de. poissons.. 140 »» 
Granulé condensé 105 »» 
Grande Pondeuse...... 110 »» 
Farine de viande.. 140 »» 
Poudre d'os verts, 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »* 

Les ItfD kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes, 

Aliments mélassés 
Mélasse Sa y..... 69 »» 
Son mélassé Say 06 »» 
Paille mélassée Say, 50 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Pari's-
Gobelins et PonWArdres, 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 117 >» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance .' 125 »» 
N' 2 bis, pour poussins 145 »» 
N° 2 ter, pour poussins 125 »» 
N° 3, pour poules en mue... 125 »» 

Coquilles d'huîtres, logées.... 6l »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 102 »» 
Farine de viande, logée 180 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2,50 non reprises. 

Savons 
Croix d'Or 225 »» 

G. H. B. 215 »» 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre anglais 123 »» 
Sulfate de cuivre français.,.. 119 »» 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

NiS KK1IUUS 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre résien à ce jour : 

Nantes, le 10 janvier. 
Farine de froment.........] 
Blé nouveau . , 
Avoines, prises vou noires... 47 
Avoines bigames43 
Sarrasiri Bretagne , 54 i 
Orge indigène (Côtes-du-N.). G4 
Son bonne fabrication 40 

Ces; prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de .production. 

COUPS du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES. ' . 
Cours du i janvier 

VEAUX : 512. r- Le kilo sur pied, 
Ire qualité, i! à 3.50. Tous, les kilos 
payables. 

, BŒUFS : IL — Le demi-kilo : De. 
vant : Ire qualité, 2 à, 2.50; 2e quai, 
1 fr; à 1.75; 3e quai., '0.50 à 0.75. — 
Derrière : lrc qualité, 2.75 à 3.25; 2e; 
quai. » 1.75 à 2.25; 3e quai., 0.75 à 
1.25. :. 

MOUTONS jî 180, — Lo demi-kilo 
Ire qual.:té; 6.Ï6 k 7.75; 2c quai., 6 à 6, 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 512. 

2 à 3 fr. 25. 

turc); Loiret et Oise, 50,;..Jaune ronde 
Limousin, Creusé, Auvergne, Sarthe,' 26; 
Loiret,11 Bretagne, 22 à 23; «osa Meur-
the-et-Moselle,; 56; Loiret, 50 ù 52 ; Sar-
the, 50; Morbihan, 48 à. 4!»;, Côtes-dû-. 
Nord, 50; Marne,.55; Meuse. 52 à 53!: 
A «Usines. 50 à 52; Loir-et-Cher, 45 à 
47; Aube. 54 à 55; Saucisse rouge de 
Bretagne, grosses triées, 40 à 42; toutes 
Venantes. 35; Loiret. 56 à 57; Poitou, 
45 à 46: Màîuç'-et-Loirc, 42; Creuse, 
40; Early Sarthe; 48 à 49; Touraine, 
50; Fin de Siècle Bretagne, 34 à 36; 
Alsace. 30 à !32; Hollande de Bretagne, 
32 ; Industrie Alsace, 25 ; Beauvais 
Sarthe, ,19 à , 20; Avey.vron, 12; Bre-
tagne. 23 à 25; Limousin, 20; Flouck 
Bretagne. 35 â 36; Yonne, 35; Wolt-
mann Seiue-ct-Oise, 22 à 23; Royal 
Kidney Loiret et Marne, 44 . 

CAROTTES :cl NAVETS. — Affaires 
nulle». 

OIGNONS'. — Marché calme. Ou cote 
aux 100 kilos, wagons départ, marchan-
dise logée : Auxonne, 50 à 52; Luc, 
45; RoscofL, 35; Saint-Brieue. 44 et 48 
à 50 pour les,gros; Poitou, 62; Le Pou-
ligucn, 45; Charleval. 28 à 30; La Fère, 
70: Mazé 02.: 

PAILLES ET.FOURRAGES 
- .'Paris." 9 ' janvier. 

Pailles pressées plus fermes et four-
rages calmcs.i Par 9>àll«s pressées, 
haute densité", aiix 100 . kilos départ, 
Centre, Otiest. Nord : 

Paille de blé.- 11.50 à 14; d'avoine 
11.5(0 à 14; d'orge ou escourgeons, 11 
à 13 fr. 

Foin, 30 à 32 ; Luzerne. 32 à 35 
Trèfle. 36 â 37. 1 

jLEGUMES SECS 
'Paris,' le 9 janvier. 

On cote aux iÔO kilos1 départ : Lin-
gots, Nord. 350 ; • 'Vendée, 315 ; Bour-
gogne 260: Laïides,; 245, Flageolets Nord, 
285. Cocos Landes. 245. l'tats Midi, 
nature 205; gros 220; extra 235. Che-
vriers ArpajoUj Dôurdau extra, 450-
490; ordinaires. 1380-420. Fêverollcs, Est, 
105. Pois ronds. Nord, 155; décorti 

Le Syndicat décliné' toute responsa-
bilité quant ù la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 9 janvier. 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Béttc 

raves, les 12, 3 fr. — Carottes, le pa 
quet, 0 fr, 40. — Céleri rave, les six 
2 fr. 50, — Céleri blanc, les six, 1 fr. 50 
— Choux pommes, les 16, 5 fr. 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. =— Choux 
Bruxelles, le kilo, 0 fr. 60. —- Cresson, 
les 12. 5 fr. — Chicorées, les 12, 1 fr.50. 
— Endives, le kilo, 1 fr, 50. —r Esca-
roles, les 12. 2 fr. —! Epinards, le kilo 
1 fr. 50. — Laitues, les 20. 2 fr. — 
Mâche, le kilo, 0 fr. 75. ~ Navets, la 
botte, 0 fr. 40. — Noix, le kilo, 2 fr. 75( — Oseille, le kilo. ] fr. — Oignons, 
le kilo, 0 fr. 75. — Pommes, le kilo, 
1 à 2 fr. — Pissenlits, le kilo. 2 fr. 
— Poireaux, Ta botte, 1 fr. 50. — I!a-
dis, les 12, 4 fr. — Salsifis, le paquet, 
1 fr. 25. -r- Scorsonères, le paquet, 
1 fr. 25. =r; Pommes de terre, le kilo, 
0 fr. 40, 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 9 janvier, 

POMMES DE TERRE 

On cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise en vrac : Parisienne du 
Loiret, 50; Royale d'Orléans. 55; Henaut 
du Loiret, 85; Etoile du Nord du Loi-
ret, 47 à 48; Eerstelinjjen Nord, 50 h 
53; Sarthe, 47; Paris 35 à 40 <en cul-

Le kilo sur pied.jqués. 235. Lentilles vertes du Puy, 325, 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos •. 
Paille de blé ' récolte 1934 : 

pressée •» 225 
bottes . 220 

Foin nouveau, lesi 5O0 kilos 160 à 190 
suivant région cï qualité. 

Cours dès Vins 
Muscadet 1934 
Gros-Vlant 1934 
Seibels 1934........ 
Noah 1934.......;.,.. , 

275 à 325 
120 à 170 
110 à 150 

60 à 80 

NANTES (Talensac) j 
Le demi-kilo : 
Bœiif. — lrc catégorie. 5 à 10 frî; 

2e catég., 1.50 à 2 fr.; 3e catég., 0.25 k 
1 fr. 50. : r 

Veau. — Ire catégorie, 4.50 à 8 fr.; 
2e catég., 4 à 4.50; 3e catég., 3.50 à 
4 fv. 

Moutons. — lrc catégorie, 9 à 10 fr.; 
2e catég,. 7.50 à 8.50; 3e catég., 3.50 
il 4 fr. , 

Porc. —j 3 fr. 50 à 7 ifr. 
Beurre. ^ 7 i 8 fr. 
lEufs. — La douzaine, 6 à 7 f?. 
Lapin. —< 6 fr. 
Poulei.s. 5,50 à 6 fr. 

ANCENIS 
Poulets, la livre, 3.50 à 4 fr.; oies, 

2.75 à 3' fr.; pigeons. Ta couple, 8 à 
10 fr.; lapins, la livre'. 2 à 2.75; œufs, 
la. douzaine, 6 à 6.50; beurre, la livre 
6.50 à 6.75. Veau, le kilo. 3 à 4 fr. 
porcs de lait, 40 à 75 fr. 

CANDÉ, 7 janvier. 
Orge, 55 à 60 fr. lés 100 kilos; avoine, 

55 à 60 fr. Paille. 230 a 240 fr.. les 
1.000 kïlos; foin, 440 à 480 fr. Poules, 
20 à 26 fr, la couple;- poulets, 16 à 
24 fr. la ébuple; canards, 18 à 26i fr, 
la couple; oies courantes, ,25 k 35 fr. 
la couple; oies grasses, le kilo, 5 
5.50; lapins, la pièce. 8 à 12 fr.; lapins 
de garenne, la pièce, 4.50 à 5 fr.; pi-
geons, 8 à 9 fr. la couple; œufs, la 
douzaine, 5 à 5.50; beurre,' la livre 
6.25 à 6.75. 

Porcs gras, le kilo- 3 à 3.50; porcs 
maigres, 110 à 150 fr. pièce; porcil 
Ions, 25 à 55 fr. pièce, 

Bœufs-vaches amenés, . 800 ; veaux 
amenés, 80; moutons amenés, 100; ché 
faux amenés, 150. 

CHATEAUBRIÀNT,19 janvier.,: 
Avoine. 60 à 65 fr.; seigle. 65 à 70 fs. 

orge. 60 à.65 fr.; sarrasin, 65 à 70 fr. 
son, 55 à 60 £v.; blé stocké, 97 fr.; blé 
report; 131.50; blé libre. 70 à 80 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé. 120 
à 130 fr.; foin, 190 à 200 fr. 

Cidre ordinaire, Ta ■ barrique. 70 
180 fr.; première qualité, 80 à 85 fr. 
! Pommes do terre : saucisses, 60 à 
■65 fr.; autres; variétés, 40 à 50 fr. 

La pièce : poulets, 7 k 12 fr.; poules. 
S à 13 fr.; canai'ds. 10 à 12 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, 10 à 10.50; 
beurre fin,. 13 à 14 fr,; œufs, la douz., 
4.75 à 5.50. 

Bœufs de travail, 2.000 à 3.000 fr. 
a pair: bœufs gras. 1.75 à 2.25 lo kilo: 
aches laitières ou àmouillantes, 1.555 

à 1.400 fr.; vaches grasses. 1.25 â 1.50 
le kilo; génisses, 700 à 1.100 fr.; veaux 
gras, 2.75 à 3.25 le kilo; moutons, 3.50 

4 fr. le kilo: porcs de lait, 60 à 
80 fr. pièce; porcs maigres, 150 à 
200 fr.; porcs gras, 3.20 à 3.30 le kilo. 

BLAiIN, 9 janvier. 
Blé, il est question de 75 à 80 fr.; 

farines, taxées sur la base de 150 à 
160 fr.; sons, 42 à 49 fr.; seigle, 58 à 
63 .fr.; sarrasin, 60 à 64 fr.; avoines, 
51 à 58 fr.;o rge. 58 ù 65 fr. — Four-
rages : Paille. 110 à 125 fr. les 500 kil.; 
foin. 170 k 200 fr. — Beurre de laite-
rie. 8.50 à 9 fr. le demi-kilo; beurre 
ordinaire, 7.50 à 8 fr.; œufs, 5 à 6 fr. 
la douzaine: lait, 1.20 le litre. — Vo-
lailles : Affluence normale, 15 à 30 fr. 
la couple, suivant grosseur (4 à 4.50 
la livre, vif) ; canards. 10 à 20 fr. pièce ; 
oies, 20 à 25 fr.; pigeons, 8 à 9 fr. la 
paire ;fAlapins domestiques. 6 à 20 fr. 
(4.50 à » fr. le kilo vif); — Cidre, 60 
à 80 fr.:1a barrique de 220 litres (droits 
de circulation en sus); au détail. 0.70 
à ft75 le litre. — Pommes de terre, 
40 à 55 fr. les 100 kilos, suivant espèce. 

Bétail sur pied : bœufs. 1.60 à 2.20, 
le kilo; taureaux, 1.60 à 1.80; vaches, 
1.60. à 1.80; génisses grasses, 2.10 à 
".35; veaux, 3.30 à 3.50; moutons et 
agneaux. 3.75 à 4,50, — Porcs gras, 
,3,20 à 3.50; courantins, 130 à 190 fr.; 
porcelets de six semaines à trois mois, 
io à V 120 fr. 

NOZAY, 7 janvier. 
La couple : poulets, 20 à 26 fr.; 

poules. 18 à 22 fr. : pigeons, 7 ù 8 fr. 
Lapins domestiques, la pièce, 8 à 

12 fr. (4.25 à 4.50 le kilo vivant); beur-
re ordinaire, le kilo. 13 à 13.25; beurre 
On, 14 à 14.50; œufs ,1a douzaine, 5 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 65 à 
70 fr.; première qualité. 75 à 80' fr., 
droits en sus. 

Le kilo sur pied, bonue qualité : 
bœufs, 1.50 à 2 fr., jusqu'à 2.20; vaches, 
1.25 à 1.50; veaux, 3.25 à 3.50; mou-
tons jeunes, 3.75 à 4 fr. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
45 à 75 fr„ jusqu'à 80 fr.'; porcelets 
dp deux à trois mois. 80 à 120 fr, 
courantins de trois à quatre mois, 130 
à 175 fr. 

Bœufs de 1.800 à 3.000 fr. la paire, 
mareJiandise courante entre 2.500 et 
2.800 fr.; bouviilons non accouplés, 
500 à ,750 fr. la pièce. 

VIGNEUX-DE-BRETAGNE 
Ou nous prie de faire savoir qu'une 

foire importante de bestiaux aura lieu 
à Vignewx le mardi 22 janvier. 

Aûcum droit de place ne sera perçu. 
Avis aux amateurs. 

SAINT-ETIRNNE-DË-MON'fl.UC ' 
Poulets, la-couple, gros 30 à 35 fr.. 

moyens 25 à 30 fr.. petits 20 à 25 fr.; 
canards, la pièce, 13 à 15 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr;; lapins, la pièce, 
12 à 18 fr.; œufs, la douzaine. 0 60; 
beurre, le demi-kilo. 7 k 7.50. Veaux, 
le kilo sur pied. 4 à 4.IÎ0. 

GURUANDE 
Beurre fin, lo demi-kilo, 7.50 à 8 50; 

œufs, la douzaine, 6.50 à 7.25; pou-
lets et poules, la couple. 18 à 25 fr.; 
canards, la pièce. 15 à 22 fr.; pigeons, 
la couple. 9 à 10 fr.; -lapins, 10 à 
12 fr.; oies, la pièce, 22 à "30-fr. 

SAINT-G1LDAS-DES-BOIS. 7 janvier. 

Bœufs de travail, 2.100 à 3.200 fr. 
la paire; bœufs gras, 1.60 à 2 fr. le 
kilo; vaches laitières ou àmouillantes, 
500 à 1.2O0 fr. pièce; fiénisses, 600 à 
1.000 fr. pièce^ porcs de lait, 70 à 
110 fr. pièce; "porcs maigres, 125 à 
160 fr. 

• CL1SSON'.-
Blé, 60 à 65 fr.; son, 50 fr.; avoine, 

60 fr.; blé noir, 70 fr.; haricots, 360 
à 350 fr. Foin, Tes 500 kilos. 200 fr.; 
paille. 130 fr. Poulets. la couple, gros 
30 à 32 fr„ môvens 24 à 29 fr. petits 
22 k 23 fr.; lapins. la pièce, 7 à 15 fr.; 
œufs, la douzaine. 6.50; beurre, le 
demi-kilo, 7 à 7.50. Bœufs gras,Te kilo 
sur pied, 1.50 à 2 fr. ; bœufs de tra-
vail, la paire. 2.000 à 4.000 fr.: vaches 
grasses, le kilo. L25 à 2,50 ; vaches 
laitières, 600 à 1.800 fr.; veaux, le 
kilo, 3 à 3.75; porcs, 3.40; porcs d« 
lait, 80 à 130 fr. 

Folres et larshés de la îmmm 
Lundi 14 janvier. — Càrquefou, 

Donges, Herbignac. 
Mardi 15. — Legé, Treillièrcs, Le 

Clion, Saint-Mars-la-Jaille, Sévérac, 
Cordemais. ■ 

Mercredi 16.'— Cenestou, Chàieau-
briant, Saini-Molf, Guérànde. 

Jeudi 17. — Grandchamp-d.s-Fon-
taines, Ancenis, Héric.-

Vendredi 18. — Clisson, Nort-sur-
Erdre, Fay-de-Bretagne,' Saint-André• 
des-Eaux, Sainte-Pazahne. 

Samedi 19. —- Le Cellier, Jans, 
Pierric, Pornic. 

Dimanche 20. — Vieillevigne, Saint-
Lyphard, Avessac,, Couëron, 

^appendicite est fille de la constipation 

Pépinières Américaines 
- DE L'OUEST = 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT0 i 
Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) 
6= Tél. 3 et 75 

CA ipusiliûn$ Nationatc£ 
Ton», Parle 

l"Priï, Médailles d'Or 
H. Cunc, Al. dnjury 

60 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Plut! gnttii iu nilllnrf; 
nrlitis. - ReprelBClairi 

glrKtl recommaadei 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
tihamps d'Expériences 
Autkeitlc'ité StiectlM giraaiit 

C'est ans Pépinières GIRAUL'f ckthwsm aoa D«H. 

nos SeuS & MHU sifle» accptés 

QUE VOUS SOYEZ 
' ACHETEURS!. 

%*Ï#*SMEC Lbs meilleurs plants] VJwnGS Le* meilleure prix 
Pépinière» let plui impprUntea du MiiconnaU I 

soui la contrftle da l'Etat 
PHnHenlIaiiwr lNtN rlsl««. ttitoldii, fnJMtiin dKttli 
lu plus NHiMMt'ialH. Biuturtt pKtiMu. «itrn iriltltrtJ 

ÉTABLISSEMENTS VITICOLES 
S OliiLÊTOURNEAU, Propriétaire, Maire 
1 t BUflfiY t3a8n»-flt-Ulre) 
I itTttn n cutiinci iirutlHHl fatkHtiilii U h» 

Cette toux ne 
lui laissait 
aucun repos. 

Il ne pouvait même plus 
concentrer ses pensées 
sur ses affaires. Mais il 
lui a suffi d'un flacon de 
Sirop TELL qu'un ami 
lui avait recommandé — 
pour que cette torture dis-
parut. Et il a pu reprendre 

goût au travail 
SÎROP 

D'UNE 
D'UNE 
D'UN 
D'UNE 

ECREMEUSE 
■ViACHIHE k COUDRM 
TANDEM 
BICYCLETTI 

Course 
Route 

Dame ou Enfant I 

La constipation cniï'clîcnt dans .l'or-
ganisme un véritabe foyer d'infection, 
qui favorise Téclosion des plus gravés 
maladies. L'appendicite si douloureuse, 
quelquefois même mortelle, n'a sou-
vent pas d'autre origine. 

On tolère trop souvent la constipa-
tion par pure négligence, quelquefois 
aussi parce qu'on ignore le moyen de 
la combattre. Les purgatifs, en effet, 
se bornent h provoquer une évacuation 
brutale, parfois dangereuse, mais lais-
sent subsister la paresse intestinale. 

C'est aux plantes plus douces de nos 
montagnes que vous aurez recours. La 
TIS'ANE des CHARTBEUX do DURBON 
vous en offre un extrait concentré. 
Composée de « simples » sélectionnées 
elle opère sur l'intestin une action 
doucement stimui.'intè. tout en actt 

Dépuratif naturel, de réputation sé-
culaire, la TISANE des CHAKTREUX 
de DÛRBON est le seul remède vrai 
ment efficace contre la constipation. 

Essayez-la.,» 

* Octobre Î935. 

Souffrant de constipation opiniâir-e 
depuis ma naissance j'ai cmplovc, sans 
succès, une quantité de remi-des, Tous 
se sont révélés inefficaces, provoquant 
l'accouttimance au boni. de cnulqne 
temps. ' -

C'est alors qu'après 2/ ans de cette 
situation, je me décidais, sans yrand 
espoir de gpérison, à essayer la cure 
de Tisane des Chartreux de Dnrbon. 
Dès les premiers flacons un mieux sen-
sible s'est fait sentir et au bout de 
8 flacons j'ai abandonné la cure com-
plètement 'guéri de ma constipation 
qui n'a pas reparu depuis un an et 
demi que j'ai cessé le remède. 

Je vous, exprime toute la reconnais-
sance d'un malade qui se croyait 
incurable, 

Jean PEZET, 
.21 bis, rue Grande-Vallée 

ù Cherbourg (Manche), 

Une seule 
mais la W 

Marque 
eilieure 

OMS TOUTES LES PHARMACIES 

La plus appréciée 
Catalogues - Renseignements 

Liste des Représentants 

FONTENÏAÛ, „„« 
21, Chaussée de h Madeleine, ÂANTES 
En vente cHe* lous les AGENTS 

de la marqua STELLA 

sans, 
Baume, le pot . . 8.95 
'Pilutes, l'étui. . . 8.50 
Dans les Pharmacies, 

.Ranseîgnementl el attestations, lab. i. BERTHIER, à Grenobl* 

F Kil3IN 1ERES 

J. BEC1GNEUL 
4B, Rue des Hauts-Païés n NANTES 

 Téléphone {lô-Vé —" 
Tous ARBRES et ARBUSTES 

Catalogue franco sur demande 

Modèle 1934 garanti - Sauplinae iflcomparabif 
En vinlo th»z votr* !gàrogUt« ' 

fi*ntelgnemont« •t.RadlpmoîiofH i ,. ! 
'■AU0OU, tES eCUSOTTtS tOirônds) 

Tour ocht'taur porliopaa iglottrle Nalional» 

7 COLORÉ • BOMSFiÊ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR cas ; 

PRODUITS GfcTÈ. 
v.. exwsK LA f-.Ati «.tuaca 

ip» Wi" et 6. OALICHÊRK • Bt-8-ô 

Dépôts : Pharmacies Orioa, a Nozay ; 
Prévost, .â Héric ; Sicard, Jt Fay-dc-Bre-
tngne ;. Carnier, ii Pont-CbAtéau ; Alain | 
Lngcatr a Saveuay ; Thibault, à Salnt-
»Iars-la-JaiHe ; 
Erdre ; Leroux, 

Turpin, k 
U Plessé, 

Nort-sur-
Un résultat *r,tre 
'. MILLE 
(sur culture de 

w .... liilliL^^ 
M. MERCIÈRE, 4 li 'Muta «i-Saial-J«»a-*-C«n>!ra< tUi«-laH«.) | -
fumure eourwHe.saKt Sotasttt aj .ooq kgt I I 
fumure courante AVEC POT AZOTE . I 1 
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